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INTRODUCTION 
 
Avant de retourner au ciel, le Seigneur Jésus donna un 
commandement à ses disciples – commandement qui s’adresse aussi à 
l’Eglise à travers les siècles : évangéliser ! 
« Allez dans le monde entier et prêchez la bonne nouvelle à toute la 
création » (Marc 16.15). 
 
Ce commandement est encore valable pour nous aujourd’hui. Le 
Seigneur Jésus nous a laissé sur terre, nous qui sommes croyants, afin 
que nous évangélisions les perdus. Voilà une chose que nous ne 
pourrons pas faire au ciel ! 
 
Les enfants forment une grande proportion de la population mondiale. 
Dans certains pays, près de la moitié des habitants a moins de 
quatorze ans. De toute évidence, ce commandement les inclut et 
confie à l’Eglise de Jésus-Christ la responsabilité d’annoncer la Bonne 
Nouvelle à des millions d’enfants. Cette grande mission nécessite 
l’engagement non seulement d’individus, d’Eglises locales, 
d’organisations missionnaires, mais aussi d’associations qui se sont 
spécialisées dans l’évangélisation des enfants. L’A.E.E. fait de cela sa 
priorité et sa spécialité. L’auteur de ce livre a travaillé pendant 57 ans 
avec cette mission. 
 
Les enfants ont besoin d’être évangélisés. Sans Jésus-Christ, ils sont 
spirituellement morts. S’ils ont atteint l’âge auquel ils peuvent 
suffisamment comprendre et être tenus pour responsables (stade qui 
survient plus tôt que beaucoup de gens le pensent), ils risquent, s’ils 
meurent, d’être perdus à jamais. 

 
Mais les enfants peuvent être sauvés grâce à la prédication de 
l’évangile et si le Saint-Esprit travaille dans leur cœur. Mais comment 
pourront-ils être sauvés « sans prédicateurs » (Romains 10.14) ? Dieu 
nous a confié  la tâche et le privilège d’apporter l’évangile à ces 
enfants. Ne manquons pas de le faire. 
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Malheureusement, de nombreuses personnes travaillant parmi les 
enfants et leur enseignant la Parole de Dieu ne les évangélisent pas.  
 
 Certains moniteurs ne sont pas eux-mêmes sauvés. Il est alors 

évident qu’ils ne pourront pas apporter l’évangile aux enfants et 
ils ne le feront pas.   

 D’autres sont sauvés mais ne croient pas que les enfants puissent 
l’être ; par conséquent, ils ne leur annoncent pas la Bonne 
Nouvelle.  

 Il peut aussi y avoir des enseignants qui sont chrétiens et qui 
croient au salut des enfants mais ils ne leur transmettent pas 
l’évangile car ils ne savent pas comment le faire. 

 
Ce livre pourra répondre au besoin de ce dernier groupe de moniteurs 
mais aussi interpeller la deuxième catégorie d’enseignants pour qu’ils 
commencent à évangéliser les enfants. 
 
Ce livre est destiné à ceux qui veulent apporter la Bonne Nouvelle aux 
enfants. Il pourra particulièrement aider ceux qui commencent un 
ministère parmi eux. Les moniteurs plus expérimentés pourront sans 
doute y trouver des conseils utiles. Il doit permettre à chacun d’entre 
nous d’examiner notre travail afin de nous assurer qu’il est solidement 
fondé sur la Bible. 
 
Le principal objectif de cet ouvrage est que davantage d’enfants 
puissent placer leur confiance en Jésus-Christ et le recevoir comme 
leur Seigneur ainsi que d’aider chaque moniteur à être un canal de la 
grâce de Dieu permettant à beaucoup d’enfants d’entendre la Bonne 
Nouvelle et de venir à Christ. 
 
« De même, ce n'est pas la volonté de votre Père qui est dans les cieux 
qu'il se perde un seul de ces petits » (Matthieu 18.14). 
« Puis il leur dit : Allez dans le monde entier et prêchez la bonne 
nouvelle à toute la création » (Marc 16.15).  
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Chapitre 1 
Première étape 
 
Notre réflexion sur l’évangélisation des enfants nous amènera à 
étudier deux sujets :  
 
 Premièrement, nous considérerons le MESSAGE du salut que 

nous allons apporter aux enfants non convertis. 
 Deuxièmement, nous étudierons les METHODES auxquelles 

nous devrions avoir recours quand nous transmettons ce 
message. 

 
En d’autres termes, voici les deux questions que nous examinerons 
dans ce livre : 

 
 En quoi consiste le message du salut ? 
 Quelles méthodes devrions-nous utiliser dans l’évangélisation ? 

 
 

Réponses bibliques 
 
Il faut préalablement se demander : 
  
 Où trouver de bonnes directives  pour l’évangélisation ? 
 Où trouver la réponse à de telles questions ? 
 Où trouver le message du salut ?  
 Où découvrir les méthodes que nous devrions utiliser ? 

 
Ce n’est que dans la Bible, la Parole de Dieu, que les croyants peuvent 
trouver la réponse à ces questions. Dieu nous a donné sa Parole pour 
nous guider dans chaque domaine de notre vie et de notre service, y 
compris dans l’évangélisation. Par conséquent, nous devons lire et 
étudier la Bible pour déterminer quel message transmettre et quelles 
méthodes utiliser dans un travail parmi les enfants. Les réponses 
doivent venir de la Parole de Dieu plutôt que s’appuyer sur nos 
théories humaines.  
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Mais une autre question se pose naturellement : Où pouvons-nous 
trouver dans la Bible la réponse à ces deux questions ? Quelle partie 
de la Bible sera notre source principale, notre guide pour la 
prédication de l’évangile ?  
Nous verrons que plusieurs passages nous éclairent mais que l’un 
d’entre eux est particulièrement important. 
 

Dans l’Ancien Testament 
 
L’Ancien Testament contient tout un enseignement nous aidant à 
comprendre le message du salut. La puissance créatrice de Dieu, sa 
sainteté, sa justice et sa puissance rédemptrice y sont révélées. Toutes 
ces vérités occupent une place essentielle dans le message du salut. 
Nous trouvons aussi dans l’Ancien Testament l’histoire d’hommes et 
de femmes désirant se détourner du péché et plaçant leur foi en Dieu 
et en ses promesses pour être sauvés. De plus, l’Ancien Testament 
contient des images ou des types du Sauveur qui allait venir. 
Par conséquent, il est très utile et nécessaire d’étudier l’Ancien 
Testament pour bien comprendre le message que nous voulons 
apporter aux enfants. 
En considérant l’enseignement et « l’atmosphère » de l’Ancien 
Testament, nous nous rendrons aussi compte de l’importance de 
présenter l’évangile avec sérieux et respect. Nous nous assurerons que 
les méthodes que nous employons sont bien en accord avec le 
message que nous transmettons. Il n’y a pas de place pour des 
clowneries, des comédies ou de la magie dans l’Ancien Testament 
(pas plus que dans le Nouveau) ! 
 

Dans le Nouveau Testament 
 
C’est dans le Nouveau Testament que nous trouvons une révélation 
complète de l’évangile et du message du salut. Les vingt-sept livres 
qu’il contient traitent de façon plus complète et directe les questions 
que nous avons posées au sujet du message et des méthodes 
d’évangélisation. 
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Il est ensuite intéressant de se demander quelle partie du Nouveau 
Testament pourra nous aider le plus dans nos recherches, quelles 
sections nous donnera les réponses les plus complètes et les plus 
claires et nous procurera ainsi un « manuel de l’évangélisation ». 
Le Nouveau Testament est divisé en quatre parties : 
 
 Les quatre évangiles décrivent en détail la vie, la mort, la 

résurrection et l’élévation du Seigneur Jésus-Christ. 
 Les Actes de Apôtres nous rapportent la croissance de l’Eglise 

primitive, son ministère et son témoignage. 
 Les vingt et une lettres ou épitres s’adressent avant tout aux 

croyants. Elles nous instruisent dans la doctrine et dans sa mise 
en pratique. 

 Le livre de l’Apocalypse est surtout un livre prophétique. 
 
Ces quatre sections sont importantes pour définir le message et les 
méthodes d’évangélisation. Mais l’une d’entre elles aura une part 
essentielle dans nos recherches et nous aidera davantage à répondre à 
nos questions.  
 
 Les quatre évangiles sont très importants car ils décrivent 

l’histoire de notre rédemption qui est le fondement et le cœur du 
message de l’évangile. Ils apportent aussi un éclairage sur 
comment ce message devrait être annoncé. 

 Les vingt et une épitres ou lettres exposent de nombreuses 
vérités doctrinales et traitent d’aspects importants concernant le 
salut. 

 Le livre de l’Apocalypse aborde ou fait référence à plusieurs 
grandes vérités de l’évangile. 

 Mais le livre des Actes des Apôtres doit être notre principal 
guide et manuel d’évangélisation. Si l’Esprit de Dieu a 
inspiré ce livre et l’a inclus dans les Ecritures, c’est en 
grande partie afin de nous aider à évangéliser les perdus. 
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Dans le livre des Actes des Apôtres 

 
Dans les Actes, nous pouvons voir les premiers évangélistes et les 
premiers prédicateurs à l’œuvre. Nous y découvrons précisément ce 
qu’ils ont dit et voyons les méthodes auxquelles ils ont eu recours - 
ce qu’ils ont fait. Par conséquent, ils sont pour nous des exemples 
inspirés, des modèles à suivre dans le domaine de l’évangélisation. 
 Il nous faut donc étudier avec attention le message de l’évangile 

annoncé par les apôtres tel qu’il nous est rapporté dans le livre 
des Actes afin que nous sachions ce que nous devons dire quand 
nous annonçons la Bonne Nouvelle. 

 Nous devrions aussi examiner en détail les méthodes que les 
apôtres ont utilisées pour évangéliser afin de discerner ce que 
nous devrions faire pour accomplir notre tâche. 

 
Ainsi nous allons nous référer fréquemment au livre des Actes dans 
les pages qui vont suivre. Ce livre inspiré, écrit par Luc sous la 
direction du Saint-Esprit, sera notre principal manuel et guide dans 
l’évangélisation des enfants. Prenez le temps non seulement de lire le 
livre que vous avez en mains (qui vous sera sans doute utile) mais 
aussi d’étudier en profondeur le livre inspiré des Actes des Apôtres 
que Dieu nous a donné pour nous aider et nous diriger dans notre 
ministère d’évangélisation. 

LE MESSAGE ET LES METHODES D’EVANGELISATION 
 

Ancien 
Testament 
 

Evangiles 
 
Actes 

 

Epîtres  
 

Apocalypse 
 

Ressources 
utiles 
 

Ressources 
importantes 
 

Ressources 
essentielles 
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Certains peuvent avoir des questions précises concernant le message 
du salut : 
 Devrais-je parler de l’amour de Dieu ou de sa sainteté ou des 

deux ? 
 Devais-je clairement dire aux enfants non convertis que Dieu est 

leur créateur et qu’ils ont à lui rendre des comptes ? 
 Devrais-je aborder la question de la repentance ? 
 Devrais-je dire aux enfants que s’ils mettent leur confiance en 

Christ, tous leurs péchés seront pardonnés ? 
 Devrais-je enseigner aux enfants non convertis que le Seigneur 

Jésus veut être non seulement leur Sauveur mais aussi leur 
Seigneur ? 

 Qu’est-ce qui devrait être le point central du message de 
l’évangile ? 

 Y a-t-il d’autres vérités doctrinales à transmettre avant d’arriver 
au cœur de l’enseignement ? 

 
Les Actes des Apôtres répondent à toutes ces questions et à bien 
d’autres. Certains peuvent aussi avoir des questions précises sur les 
méthodes auxquelles nous devons avoir recours quand nous 
évangélisons les enfants : 
 Faut-il que je transmette toujours le même message de 

l’évangile ? 
 Dois-je chercher à adapter mon enseignement aux enfants à qui 

je l’adresse ? 
 Quelle partie de mon message doit être toujours la même et 

quelle partie peut être adaptée ? 
 Faut-il lancer un appel quand on évangélise ? quel appel ? 
 Faut-il demander aux enfants de lever la main ou de s’avancer 

s’ils veulent être sauvés ? 
 Faut-il parler de manière sérieuse ou amusante ? 

 
Les Actes des Apôtres répondent à toutes ces questions concernant la 
méthodologie et à bien d’autres encore. 
Considérez comme une priorité l’étude du message et des méthodes 
d’évangélisation des apôtres et basez votre ministère sur ce qu’ils ont 
dit et fait. 
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Chapitre 2 
Une bonne connaissance des enfants 
 
 
Avant d’étudier le message du salut et les méthodes que nous devrions 
utiliser pour le transmettre, il est nécessaire de bien comprendre ce 
que la Bible enseigne au sujet des enfants, de leur besoin et de leur 
potentiel. 
Avant d’aller plus loin, nous devons d’abord répondre à plusieurs 
questions au sujet des enfants : 
 Les enfants sont-ils perdus ? Ont-ils besoin d’être sauvés ?  
 Les bébés et les très jeunes enfants sont-ils perdus ? 
 Les enfants peuvent-ils véritablement placer leur confiance en 

Jésus-Christ ? 
 A quel âge peuvent-ils le faire ? 
 Devrions-nous parler aux enfants du péché et du jugement 

divin ? 
 Les enfants sont-ils plus ouverts à l’évangile que les adultes ? 

 
Les réponses à toutes ces questions (et à bien d’autres) peuvent être 
trouvées dans la Parole de Dieu, la Bible. Il est essentiel que nous 
comprenions ce que Dieu dit au sujet des enfants et de 
l’évangélisation des enfants pour que nous puissions fonder notre 
ministère sur la Parole et ne pas nous laisser influencer par des 
opinions et des idées d’hommes faillibles. 
La Bible nous enseigne cinq vérités fondamentales concernant les 
enfants. 
 

Les enfants ont besoin d’être sauvés 
 

Dieu nous communique par sa Parole plusieurs vérités-clés sur la 
condition spirituelle et les besoins des enfants. 
 Tous les enfants naissent avec une nature pécheresse, héritée 

d’Adam qui est la tête et le représentant de toute la race 
humaine : « Selon qu'il est écrit : il n'y a pas de juste, pas même 
un seul » (Romains 3.10).  
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 « Voici : je suis né dans la faute, et ma mère m'a conçu dans le 
péché » (Psaume 51.7). 
« C'est pourquoi, de même que par un seul homme le péché est 
entré dans le monde, et par le péché la mort, et qu'ainsi la mort 
a passé sur tous les hommes, parce que tous ont péché… » 
(Romains 5.12). 

 Cette nature pécheresse universelle se manifeste par des actions 
pécheresses. Tous les hommes en commettent. 
« Tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu » (Romains 
3.23). 
« Nous étions tous errants comme des brebis, chacun suivait sa 
propre voie » (Esaïe 53.6a). 
« Les méchants sont pervertis dès le sein maternel, les menteurs 
s'égarent au sortir du ventre (de leur mère) » (Psaume 58.4). 

 La conséquence du péché universel est la mort universelle. 
« Car le salaire du péché, c'est la mort » (Romains 6.23a). 
 Cela inclut la mort physique :  

« C'est pourquoi, de même que par un seul homme le péché 
est entré dans le monde, et par le péché la mort, et qu'ainsi la 
mort a passé sur tous les hommes, parce que tous ont 
péché… » (Romains 5.12).   

 Cela inclut aussi la mort spirituelle : 
« Vous qui étiez morts par vos offenses et par l'incirconcision 
de votre chair, il vous a rendus à la vie avec lui, en nous 
faisant grâce pour toutes nos offenses » (Colossiens 2.13).  
« Pour vous, vous étiez morts par vos fautes et par vos 
péchés » (Ephésiens 2.1). 

Par conséquent, tous les enfants sont morts spirituellement et 
mourront aussi physiquement à cause du péché. 

 Etant donné que tous les enfants sont spirituellement morts, ils 
sont en dehors du royaume de Dieu et sont tous dans une 
situation de « perdus ».  
« Car le Fils de l'homme est venu sauver ce qui était perdu. 
Qu’en pensez-vous ? Si un homme a cent brebis, et que l'une 
d'elles s'égare ne laisse-t-il pas les 99 autres sur les montagnes, 
pour aller chercher celle qui s'est égarée ? Et, s'il parvient à la 
retrouver, en vérité je vous le dis, il s'en réjouit plus que pour les 
99 qui ne se sont pas égarées » (Matthieu 18.11-13). 
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 Dieu est saint et juste. Par conséquent, il doit punir le péché. 
 « Ainsi donc, comme par une seule faute la condamnation 
s'étend à tous les hommes, de même par un seul acte de justice, 
la justification qui donne la vie s'étend à tous les hommes» 
(Romains 5.18). 
 « Nous tous aussi, nous étions de leur nombre et nous nous 
conduisions autrefois selon nos convoitises charnelles, nous 
exécutions les volontés de notre chair et de nos pensées, et nous 
étions par nature des enfants de colère comme les autres » 
(Ephésiens 2.3). 

 Nous avons déjà vu que tous les enfants sont dans une situation  
de « perdus ». Ceux qui ont atteint l’âge de compréhension et de 
responsabilité (moment survenant bien plus tôt que beaucoup le 
croient) et n’ont pas placé leur confiance en Jésus-Christ, sont 
perdus. Etant dans cette condition spirituelle, ils sont sous la 
juste condamnation de Dieu. S’ils meurent à ce stade, sans la foi 
en Christ, ils seront perdus à jamais. 
 « Celui qui croit en lui n'est pas jugé ; mais celui qui ne croit 
pas est déjà jugé, parce qu'il n'a pas cru au nom du Fils unique 
de Dieu» (Jean 3.18). 

 Les enfants doivent par conséquent recevoir Jésus-Christ comme 
leur Sauveur. Ils ne peuvent être sauvés ni par le baptême, ni par 
aucune autre cérémonie religieuse, ni par la foi de leurs parents, 
ni en cherchant à faire le bien. Ils ne peuvent l’être que par une 
foi personnelle en Jésus-Christ. 
« Car nous comptons que l'homme est justifié par la foi, sans les 
œuvres de la loi » (Romains 3.28). 
« Mais à tous ceux qui l'ont reçue, elle a donné le pouvoir de 
devenir enfants de Dieu, à ceux qui croient en son nom et qui 
sont nés, non du sang, ni de la volonté de la chair ni de la 
volonté de l'homme, mais de Dieu» (Jean 1.12-13). 

 Quand ils mettent leur confiance en Jésus-Christ, il en résulte : 
 qu’ils sont justifiés. Tous leurs péchés sont pardonnés. Quand 

Dieu les regarde, il ne voit que la pureté et la perfection de 
Jésus-Christ. 
 « En lui quiconque croit est justifié de tout ce dont vous ne 
pouviez être justifiés par la loi de Moïse » (Actes 13.39). 
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 qu’ils sont régénérés. Ce sont de « nouvelles créatures » avec 
une nouvelle nature. Ils ne sont pas parfaits mais transformés. 
« Jésus lui répondit : En vérité, en vérité je te le dis, si un 
homme ne naît de nouveau il ne peut voir le royaume de 
Dieu » (Jean 3.3). 
 « Si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle créature. Les 
choses anciennes sont passées ; voici : (toutes choses) sont 
devenues nouvelles » (2 Corinthiens 5.17).  

En ce qui concerne la question importante de la condition spirituelle et 
des besoins des enfants, ne laissons aucune place aux spéculations, 
aux opinions et aux idées fausses. C’est la destinée éternelle des 
enfants qui est en jeu. S’ils sont déjà dans le royaume de Dieu et s’ils 
ne sont pas perdus, ils n’ont pas besoin d’être évangélisés. Si, par 
contre, ils sont spirituellement morts, hors du royaume de Dieu et sous 
sa juste condamnation, comme l’enseignent clairement les Ecritures à 
propos des enfants ayant atteint l’âge de responsabilité, ils ont besoin 
d’entendre la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ. 
Quand nos yeux s’ouvrent et que nous prenons conscience de la 
véritable condition spirituelle des enfants, nous commençons à avoir 
un fardeau pour l’évangélisation des enfants. 
 

Les enfants peuvent être sauvés 
 

Selon la  Bible, la vraie conversion implique se détourner du péché 
(repentance) et se tourner vers Jésus-Christ (foi). Le salut est promis à 
tous ceux qui se repentent et croient (Actes 3.19 ; 16.31). Mais la 
question se pose : Un enfant peut-il se détourner du péché et avoir 
vraiment une foi en Christ menant au salut ? 
Malheureusement, beaucoup de chrétiens pensent que les enfants sont 
trop jeunes pour se tourner vers Jésus-Christ et qu’ils doivent attendre 
d’avoir douze, treize ou quatorze ans pour pouvoir le faire. Mais ce 
n’est pas ce que la Bible enseigne. 
 
Un enfant peut-il être sauvé ? 
 Dieu affirme dans sa Parole qu’un enfant peut véritablement 

croire et être sauvé. 
« Et leurs fils qui ne la connaîtront pas l'entendront, et ils 
apprendront à craindre l'ÉTERNEL, votre Dieu, tout le temps 
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que vous vivrez dans le territoire dont vous prendrez possession, 
après avoir passé le Jourdain » (Deutéronome 31.13). 
« …pour que (la) connaissent ceux de la génération future : des 
fils naîtront, ils se dresseront et la rediront à leurs fils. Ils 
mettront leur assurance en Dieu. Ils n'oublieront pas les actes 
de Dieu, ils observeront ses commandements » (Psaume 78.6-7).  
« Mais si quelqu'un était une occasion de chute pour un de ces 
petits qui croient en moi, il serait avantageux pour lui qu'on 
suspende à son cou une meule de moulin, et qu'on le noie au 
fond de la mer » (Matthieu 18.6). 
Tous les termes employés dans ces versets en rapport avec les 
enfants (craindre, mettront leur assurance, qui croient en moi) 
indiquent clairement qu’un enfant peut avoir une relation 
personnelle avec Dieu. Comme Samuel, il peut répondre à 
l’appel de Dieu (1 Samuel 3.10) alors que l’Esprit de Dieu 
travaille dans son cœur. 

 De plus, la Bible nous enseigne à maintes reprises que dès 
qu’une personne a une véritable foi en Jésus-Christ – quel que 
soit son âge – elle est sauvée. Le salut est promis à « quiconque 
croit », sans âge minimum. 
« Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, 
afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la 
vie éternelle » (Jean 3.16). 

 L’expérience montre également que les enfants peuvent recevoir 
Christ. De nombreux chrétiens, y compris des pasteurs, 
missionnaires et responsables connus affirment qu’ils se sont 
convertis dès leur jeune âge. Même s’il a fallu ensuite que leur 
compréhension se développe et qu’ils grandissent dans la foi et 
la repentance, ils ne doutent pas un instant que la justification et 
la régénération ont eu lieu au cours de leur enfance, à l’instant 
où ils ont mis leur confiance en Christ et ont été sauvés. 

 
A quel âge un enfant peut-il croire et être sauvé ? 
Nous ne le savons pas. La Bible ne précise aucun âge et nous ne 
devrions donc pas chercher à le faire. Chaque enfant est différent. 
Mais le Seigneur Jésus parle de « petits » (Matthieu 18.6). Ainsi la 
conversion peut survenir plus tôt que ce que beaucoup de gens 
pensent. Dans mon propre ministère d’évangélisation, j’ai remarqué 
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que de nombreux enfants entre 7 et 10 ans viennent à Christ (mais 
aussi parfois plus jeunes ou plus âgés). 
Voilà la vision dont nous avons besoin dans notre travail parmi les 
enfants. Nous devons voir que, grâce à l’œuvre de l’Esprit de Dieu 
dans le cœur des enfants, ils peuvent mettre leur confiance en Jésus-
Christ et être sauvés. Nous devrions considérer cela comme un 
objectif permanent. 
 
Il existe deux sortes d’enfants 
Après ce que nous venons de voir, nous pouvons en conclure qu’il 
existe deux sortes d’enfants : 
 Les enfants ayant reçu Jésus-Christ comme leur Sauveur, qui 

sont nés de nouveau, spirituellement vivants, qui ont la vie 
éternelle et font partie du royaume de Dieu. Ils ont besoin d’être 
nourris et de grandir dans leur foi. 

 Les enfants n’ayant pas mis leur confiance en Jésus-Christ sont 
spirituellement morts, perdus et hors du royaume de Dieu. Ils 
doivent être évangélisés. 

Par conséquent, chaque ouvrier parmi les enfants a deux 
responsabilités : 
 Nourrir les enfants convertis. Le livre : « Aider l’enfant à 

grandir dans la foi » vous aidera à le faire. 
 Evangéliser les enfants non convertis. C’est l’objectif dont parle 

ce livre. 
 

Dieu aime les enfants 
 

La Bible affirme clairement que Dieu aime les enfants. 
 Dieu a manifesté son  amour et sa profonde préoccupation pour 

les enfants en donnant de nombreuses instructions dans l’Ancien 
Testament sur la façon de les enseigner (Deutéronome 4.9, 10 ; 
6.5-7 ; 11.18-19 ; Psaumes 34.11 ; 78.1-8 ; Proverbes 22.6 ; 
Joël 1.3). 

 Le Seigneur Jésus a prouvé de plusieurs manières son grand 
amour et intérêt pour les enfants :                                   
 Il les accueillait (Marc 10.13).  
 Il les embrassait (Marc 10.16).  
 Il acceptait leurs louanges (Matthieu 21.15-16). 
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 Il pourvoyait à leurs besoins physiques (Jean 4.46-54 ; Marc 
5.38-43). 

 Il ne voulait pas qu’ils soient offensés (Matthieu 18.6), rejetés 
(Matthieu 18.5) ou méprisés (Matthieu 18.10). 

 Il les invitait à venir à lui (Marc 10.14). 
 Il voulait qu’ils soient sauvés (Matthieu 18.11). 
 Il ne voulait pas qu’ils soient perdus (Matthieu 18.14). 

Quelle assurance cela nous donne alors que nous enseignons la Parole 
de Dieu aux enfants et que nous les évangélisons. Les enfants sont 
proches du cœur de Dieu et de celui du Seigneur Jésus-Christ. Il en est 
de même de votre travail alors que vous cherchez à répondre à leurs 
besoins.  
 

Les enfants sont ouverts à l’évangile 
 

Les enfants sont ouverts à tout. Ils sont sensibles, vulnérables et très 
influençables : 
 Le monde sait cela et cherche à gagner les enfants. 
 Les publicitaires développent des techniques particulières pour 

les influencer. 
 Les sectes et fausses religions profitent de chaque opportunité 

pour les attirer. 
 Les communistes avaient pour but d’endoctriner les enfants dès 

leur jeune âge. 
Malheureusement, l’Eglise de Jésus-Christ n’est pas aussi vigilante et 
passe à côté de nombreuses occasions de leur apporter l’évangile. 
Nous devons comprendre les vérités bibliques suivantes concernant 
les enfants et leur manière de répondre à l’évangile. 
 Les enfants sont plus ouverts à l’évangile que les adultes. Ceux-

ci doivent devenir comme des enfants pour pouvoir être sauvés. 
Mais un enfant est déjà un enfant. Dieu peut se servir des 
qualités qu’il possède (confiance, ouverture, humilité) pour le 
conduire à Christ. 
«En vérité je vous le dis, si vous ne vous convertissez pas et si 
vous ne devenez pas comme les petits enfants, vous n'entrerez 
pas dans le royaume des cieux » (Matthieu 18.3). 
« En vérité je vous le dis, quiconque ne recevra pas le royaume 
de Dieu comme un petit enfant n'y entrera point » (Marc 10.15). 
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 En avançant en âge, les gens s’endurcissent et sont de moins 
en moins susceptibles de placer leur confiance en Jésus-
Christ. 
« Mais souviens-toi de ton créateur pendant les jours de ta 
jeunesse, avant que les jours du malheur viennent et que les 
années soient proches, dont tu diras : Je n’y trouve aucun 
agrément » (Ecclésiaste 12.1). 
« Ils mettront leur assurance en Dieu. Ils n’oublieront pas les 
actes de Dieu, ils observeront ses commandements, ils ne 
seront pas comme leurs pères, une génération indocile et 
rebelle, une génération dont le cœur n’est pas ferme, et dont 
l’esprit n’est pas fidèle à Dieu » (Psaume 78.7-8). 

 L’enseignement de la Parole de Dieu peut avoir une influence 
profonde dans la vie des enfants, laissant une empreinte 
durable. Gagner un enfant à Christ, c’est gagner un adulte.  
« Depuis ton enfance, tu connais les Écrits sacrés ; ils 
peuvent te donner la sagesse en vue du salut par la foi en 
Christ-Jésus » (2 Timothée 3.15). 
« Oriente le jeune garçon sur la voie qu'il doit suivre ; même 
quand il sera vieux, il ne s'en écartera pas » (Proverbes 22.6). 

Ces versets montrent combien il est important d’apporter la Bonne 
Nouvelle aux enfants. S’ils sont ouverts à l’évangile, s’ils sont prêts à 
écouter, s’ils se trouvent à la meilleure période de leur vie pour être 
formés, s’il est vrai qu’ils seront plus difficiles à atteindre plus tard, 
alors il serait tragique et dénué de sagesse de ne pas les évangéliser 
MAINTENANT. 
 

Un enfant sauvé est une vie sauvée 
 

Quel est le meilleur moment de la vie pour mettre sa confiance en 
Jésus-Christ ? La réponse est simple : le plus tôt possible. N’est-ce pas 
mieux de se convertir à six ans qu’à soixante ? Le bon sens et 
l’expérience s’accordent pour affirmer qu’il vaut mieux venir à Christ 
tôt dans la vie. Il est préférable de connaître Christ jeune alors que les 
habitudes et la personnalité se forment, plutôt qu’après qu’elles soient 
établies. Il vaut mieux apprendre et assimiler la Parole de Dieu quand 
on a encore l’esprit ouvert. 
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L’évangéliste parmi les enfants ne s’intéresse pas seulement à leur 
conversion, ne prie pas seulement pour leur salut ; son but est de voir 
leur vie entière sauvée et vécue pour la gloire de Dieu. De nombreux 
croyants qui ont cru en Jésus-Christ plus tard dans la vie ont un 
regret : celui de ne pas l’avoir fait plus tôt quand ils étaient enfants. Ils 
peuvent avoir l’impression que des années précieuses ont été gâchées. 

« Mais souviens-toi de ton créateur pendant les jours de ta 
jeunesse, avant que les jours du malheur viennent et que les 
années soient proches, dont tu diras : Je n'y trouve aucun 
agrément ; avant que s'obscurcissent le soleil et la lumière, la 
lune et les étoiles, et que les nuages reviennent après la pluie » 
(Ecclésiaste 12.1-2). 
« Il est bon pour l'homme de porter le joug dans sa jeunesse » 
(Lamentations 3.27). 

 
La Bible contient plusieurs témoignages de personnes qui ont marché 
avec Dieu dès leur jeunesse. 
David a dit :  
« O Dieu ! Tu m'as instruit dès ma jeunesse » (Psaume 71.17). 
« Car c'est toi mon espérance, Seigneur Éternel ! Ma confiance (est en 
toi) dès ma jeunesse » (Psaume 71.5). 
Abdias déclara : 
« Cependant ton serviteur craint l'Éternel depuis sa jeunesse » (1 
Rois 18.12). 
Josias commença à chercher l’Eternel à l’âge de huit ans (2 
Chroniques 34.3) et Samuel répondit pour la première fois à la voix de 
Dieu quand il était encore très jeune (1 Samuel 3.10) ; l’Eternel fut 
avec lui à partir de ce jour-là.  
Un bon nombre d’autres personnages bibliques tels que Daniel, Joseph 
et Isaac ont, semble-t-il, commencé à marcher avec Dieu alors qu’ils 
étaient encore jeunes. Pensez à l’influence que de telles vies ont pu 
avoir, comme beaucoup d’autres touchés par la grâce de Dieu dans 
l’enfance. 
 
L’histoire de l’Eglise nous parle de nombreux géants de la foi ayant 
rencontré Dieu alors qu’ils étaient enfants. 
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Chapitre 3 
En quoi consiste l’évangélisation 
 
L’évangélisation du monde est une tâche que le Seigneur Jésus-Christ 
a confiée à l’Eglise. 
« Allez dans le monde entier et prêchez la bonne nouvelle à toute la 
création » (Marc 16.15). 
Chaque chrétien doit prendre cette responsabilité au sérieux, l’assumer  
et s’engager. 
Cependant nous ne pouvons pas aller dans le monde entier ni 
annoncer l’évangile à toute la création. C’est pourquoi demandons à 
Dieu, le Maître de la moisson, de nous montrer où et à qui nous 
devrions apporter cette Bonne Nouvelle. 
L’évangélisation mondiale, globale, cherche à apporter l’évangile à 
chaque tribu, à chaque nation, mais aussi à chaque groupe d’âge, y 
compris aux enfants. L’expression « toute la création » inclut les 
enfants. En effet, ils représentent un tiers de la population mondiale, et 
la moitié dans certains pays ! Si nous demandons à Dieu où aller et qui 
atteindre, il est clair qu’il conduira un bon nombre d’entre nous dans 
un ministère auprès des enfants. 
L’objectif de ce livre est d’étudier l’évangélisation des enfants et plus 
particulièrement de découvrir ce que la Bible enseigne sur le message 
du salut et les méthodes qu’il est bon d’utiliser pour proclamer et 
enseigner ce message. 
Il nous faut tout d’abord comprendre onze principes de base 
concernant l’évangélisation. Nous allons les considérer dans ce 
chapitre. 
 

La Bible est notre ouvrage de référence 
 

Nous avons déjà traité ce sujet dans le premier chapitre mais il est si 
important qu’il vaut la peine d’y revenir pour insister sur ce point 
essentiel. 
Nous ne devons pas définir notre message et nos méthodes à partir de 
la question : « Qu’est-ce que les enfants aiment ? » ou « Qu’est-ce que 
les enfants peuvent comprendre ? » ou « Qu’est-ce que les enfants 
sont prêts à écouter ? » ou « Qu’est-ce que les gens nous disent de 
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faire et d’enseigner ? » Notre première préoccupation devrait être : 
« D’après la Bible, quel est notre message et comment le 
communiquer ? » L’avis des autres et nos propres idées ne sont pas 
importants. Il nous faut découvrir ce que Dieu dit. 
La Parole de Dieu est notre manuel d’évangélisation, plus 
particulièrement les Actes des Apôtres. Ce livre nous montre ce que 
les apôtres enseignaient et comment ils évangélisaient. Ce sont eux 
qui peuvent nous donner des leçons d’évangélisation. 
 

Il n’existe qu’un seul message de l’évangile 
 

Le nouveau Testament insiste à plusieurs reprises sur le fait qu’il n’y a 
qu’un seul évangile et un seul message du salut : 

« Il leur dit : Allez dans le monde entier et prêchez la bonne 
nouvelle à toute la création » (Marc 16.15). 
« Mais si nous-mêmes, ou si un ange du ciel vous annonçait un 
évangile différent de celui que nous vous avons annoncé, qu'il 
soit anathème ! Nous l'avons dit précédemment, et je le répète 
maintenant : si quelqu'un vous annonce un évangile différent de 
celui que vous avez reçu, qu'il soit anathème ! » (Galates 1.8-9). 

 
Le message ne change pas en fonction de l’âge des gens auquel il 
s’adresse. Il est le même quel que soit le groupe. La Bonne Nouvelle 
est la même pour les adultes et pour les enfants. Il ne serait pas normal 
d’avoir une liste de vérités s’adressant aux enfants, une autre plus 
longue destinée aux adolescents et enfin une complète pour les 
adultes. 
 
Bien entendu, l’évangéliste doit toujours tenir compte de l’âge et de 
l’arrière-plan de ceux à qui il s’adresse. Cela influencera sa manière 
de communiquer et d’appliquer son enseignement. La façon de 
présenter le message, les méthodes utilisées et l’accent sur tel ou tel 
point peuvent varier, mais le message de base demeure toujours le 
même. Il ne doit pas être altéré ou dilué de quelque manière que ce 
soit. Lorsque vous travaillez parmi les enfants, ne sacrifiez pas la 
vérité à la prétendue « simplicité ».  
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L’évangile est un vaste message 
 

L’évangile vous a été confié. C’est votre responsabilité de l’enseigner 
aux enfants. Mais vous devez savoir ce qu’est l’évangile. Il comprend 
cinq principales catégories de vérités. 
 Premièrement, il faut parler aux enfants de Jésus-Christ. Le mot 

« évangile » signifie « Bonne Nouvelle ». L’évangile est la 
Bonne Nouvelle concernant Jésus-Christ – qui il est et ce qu’il a 
fait. Il doit toujours être le thème central de notre prédication  
comme c’était le cas du temps des apôtres. 
Si vous commencez à donner un enseignement sur la mort de 
Jésus à des enfants qui ne connaissent pas du tout la Bible, vous 
constaterez qu’ils ont d’énormes difficultés à assimiler de telles 
vérités. Il vous faudra d’abord en transmettre d’autres afin de 
poser un fondement qui leur permettra de comprendre que Jésus-
Christ est le Sauveur. 

 Deuxièmement, nous devons leur parler du péché. Ils ne peuvent 
pas réaliser ce que signifie « être sauvé du péché » s’ils ne 
savent pas ce qu’est le péché. Ainsi un enseignement sur le 
Sauveur doit être précédé d’un enseignement sur le péché. 

 Troisièmement, il faut qu’ils entendent parler de Dieu. Ils ne 
prendront pas la mesure de la gravité du péché s’ils ne savent 
rien sur Dieu. Le péché consiste à se rebeller contre Dieu et à 
enfreindre ses commandements. Ainsi, la proclamation de la 
Bonne Nouvelle de Jésus-Christ doit être précédée d’un 
enseignement sur Dieu et sur le péché.   

 Quatrièmement, il est primordial que les enfants  comprennent 
ce qu’il faut faire pour être sauvé. Le message doit inclure une 
invitation et le commandement de Jésus-Christ de venir à lui 
dans la repentance et la foi. 

 Cinquièmement, il est vital qu’ils entendent parler des 
conséquences du salut – ce que Dieu promet de faire s’ils placent 
leur confiance en Christ. Les enfants ont grandement besoin de 
savoir ce qui se passera lorsqu’ils croiront en Jésus-Christ : tous 
leurs péchés seront pardonnés et ils naîtront de nouveau. 
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Par conséquent, le message du salut est un vaste message comprenant 
cinq catégories de vérités. En les plaçant dans un ordre logique, nous 
avons des vérités sur Dieu, puis sur le péché, sur Jésus-Christ et enfin 
sur ce que les enfants doivent faire pour être sauvés et sur ce que Dieu 
fera en retour. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’évangile est un message puissant 
 

Quand Dieu nous appelle à évangéliser les enfants, notre première 
réaction est de nous demander : « Mais que puis-je faire pour les aider 
et les conduire à Jésus-Christ ? » Nous avons un sentiment de totale 
impuissance car nous passons tellement peu de temps avec eux et 
avons si  peu d’influence sur eux. De plus, les enfants sont fortement 
influencés par tellement d’autres choses. 
Cependant, rappelez-vous ce que Dieu nous dit sur l’évangile  dans sa 
Parole:  
 « C'est une puissance de Dieu pour le salut de quiconque croit » 

(Romains 1.16). 
 « Car la parole de la croix est folie pour ceux qui périssent ; 

mais pour nous qui sommes sauvés, elle est puissance de Dieu » 
(1 Corinthiens 1.18). 

Le message de l’évangile 
 

Fondement 
 

Cœur  
 

Ordre  
 

Promesse 
 

Jésus-Christ 
 

péché 
 

Dieu 
 

Repen-
tance  
& foi 

 

Consé- 
quences 
du salut 
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 « Car la Parole de Dieu est vivante et efficace, plus acérée 
qu’aucune épée à double tranchant » (Hébreux 4.12). 

 « Ma parole n'est-elle pas comme un feu, — Oracle de l'Éternel 
—, et comme un marteau qui fait éclater le roc ? » (Jérémie 
23.29). 

 « Ainsi en est-il de ma parole qui sort de ma bouche : elle ne 
retourne pas à moi sans effet, sans avoir exécuté ma volonté et 
accompli avec succès ce pour quoi je l'ai envoyée » (Esaïe 
55.11). 

L’impact de votre ministère ne dépend pas de vous et de vos capacités 
mais du message que vous prêchez. C’est le message le plus grand et 
le plus puissant que vous puissiez apporter aux enfants. 
 

L’évangile est un message doctrinal 
 

Enseigner la doctrine, c’est expliquer les grandes vérités bibliques. 
Nombre d’entre elles font partie du message de l’évangile. Il n’est pas 
possible de vraiment évangéliser les enfants sans leur enseigner la 
doctrine. Nous trouvons de nombreux exemples d’évangélisation 
doctrinale dans les Actes des Apôtres. 
 Dans leur prédication, les apôtres transmettaient souvent des 

vérités au sujet de Dieu : Dieu est le Créateur (Actes 14.15) ; il 
est souverain (Actes 17.26) ; il est l’Auteur du salut (Actes 
3.18) ; il est le Bienfaiteur et le juste Juge (Actes 14.17 ; 17.31).    

 Quand ils évangélisaient, ils traitaient fidèlement la question du 
péché. Ils accusaient les Juifs d’avoir crucifié le Seigneur (Actes 
2.36 ; 3.14-15 ; 7.51-53). Ils leur disaient qu’ils devaient se 
détourner du péché (Actes 3.26), de leur méchanceté (Actes 
8.22), des vanités (Actes 14.15), que leur péché allait être jugé 
(Actes 17.31 ; 24.25), et qu’ils avaient besoin d’être pardonnés 
(Actes 2.38 ; 3.19 ; 10.43 ; 13.39 ; 26.18). 

 De plus, les apôtres prêchaient Christ et enseignaient ainsi de 
nombreuses vérités doctrinales le concernant : son humanité 
(Actes 2.22), sa mort (Actes 2.23), sa résurrection (Actes 2.24), 
son élévation (Actes 2.32-36) et sa fonction de juge (Actes 
17.31). 
Ils montraient aussi aux gens non convertis la nécessité de la 
repentance (Actes 3.19) et de la foi (Actes 16.31). 
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 Enfin, ils enseignaient le pardon, la justification et le don de 
l’Esprit pour tous ceux qui croient (Actes 13.38-39 ; 2.38).  

L’évangélisation, telle que les apôtres la pratiquaient, était sans aucun 
doute doctrinale. Par conséquent, les vérités doctrinales du message 
du salut devraient être transmises aux enfants. Il n’est ni sage ni 
biblique d’encourager des enfants à venir à Christ alors que vous ne 
leur avez pas expliqué  « Pourquoi ? », « Comment ? » et « Dans quel 
but ? » Les réponses à ces questions sont les points de doctrine que 
vous devriez inclure dans votre enseignement. L’enseignement 
doctrinal ne se fait pas après l’évangélisation. Il doit en faire partie. En 
d’autres termes, évangélisation et enseignement vont de pair.  
 

L’évangélisation devrait toucher l’esprit, les 
émotions et la volonté 

 

Lorsque vous annoncez la Bonne Nouvelle aux enfants, vous 
instruisez leur esprit, demandant à Dieu de l’éclairer, tout en faisant 
intervenir leurs émotions, comptant sur Dieu pour les toucher, et vous 
stimulez leur volonté, priant Dieu de lui donner une nouvelle 
direction. 
 Une « évangélisation  

intellectuelle », ne visant 
que l’esprit est rébarbative 
et stérile.  

 Une « évangélisation 
émotionnelle » ne cherchant 
à toucher que les émotions 
est superficielle et 
passagère. 

 Une « évangélisation 
volitive », ne visant que la 
volonté est prématurée et 
précipitée. 

Nous devrions suivre le modèle 
d’évangélisation que nous 
trouvons dans l’épitre aux 
Romains.  

Evangile 
 Esprit 

 

Emotions 
 

Volonté 
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« Mais grâce à Dieu, après avoir été esclaves du péché, vous avez 
obéi (volonté) de cœur (émotions) à la règle de doctrine (esprit) qui 
vous a été transmise » (Romains 6.17). 
Si vous ne suivez pas ce processus, vous risquez d’avoir de « fausses 
conversions » ou de constater chez des enfants convertis que le doute 
et le découragement s’installent vite dès le début de leur vie 
chrétienne. 
 

Nous ne savons pas quel niveau de compréhension 
un enfant doit avoir pour être sauvé 

 

La Bible ne nous dit pas combien un enfant ou un adulte a besoin de 
comprendre avant de pouvoir venir à Christ. Certains enfants se 
convertissent sur la base d’une très bonne compréhension de 
l’évangile tandis que d’autres reçoivent Christ alors qu’ils n’ont saisi 
que peu de choses. Dieu est souverain.  
« Le vent souffle où il veut, et tu en entends le bruit ; mais tu ne sais 
pas d'où il vient ni où il va. Il en est ainsi de quiconque est né de 
l'Esprit » (Jean 3.8). 
 
Une certaine prise de conscience de son besoin et une conviction de 
péché sont évidemment nécessaires. Les enfants doivent aussi avoir 
une certaine compréhension de ce que Jésus-Christ a fait pour eux et 
de comment venir à lui. D’une part, il faut veiller à ne pas fixer des 
règles en ce qui concerne le niveau de compréhension à atteindre mais  
d’autre part mettre tout en œuvre pour enseigner les vérités de 
l’évangile aux enfants et les aider à les assimiler. Quand un fermier 
constate que des graines ont germé dans un champ qu’il n’avait 
pourtant pas préparé, il sait que c’est exceptionnel. Il ne va pas en 
conclure qu’il n’a pas besoin de bien travailler la terre. 
 

Seul le Saint-Esprit peut régénérer 
 

En tant qu’évangéliste, vous ne pouvez pas donner vie à un enfant 
spirituellement mort, quels que soient vos dons. C’est un travail que 
seul Dieu peut faire. Seul le Saint-Esprit peut régénérer et donner une 
vie nouvelle. A moins que Dieu ne parle à l’enfant et œuvre dans sa 
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vie, rien ne peut arriver. Nous pouvons mettre en œuvre nos efforts 
humains et obtenir des résultats tout aussi humains – quand un enfant 
acquiesce sous la pression ou pour faire plaisir à son moniteur – mais 
sans l’action bienveillante du Saint-Esprit qui convainc et régénère, il 
ne pourra rien arriver de portée spirituelle.  
 

Le salut dépend de la souveraineté de Dieu 
 

Il est  souvent difficile, même impossible, de cerner et d’expliquer les 
résultats de notre évangélisation. 
 Après avoir écouté le même message, un enfant peut être 

profondément convaincu de péché tandis qu’un autre ne se 
sentira pas du tout concerné.  

 Un moniteur peut voir des enfants venir à Christ tandis qu’un 
autre, tout aussi fidèle dans son ministère, n’en verra aucun se 
tourner vers Dieu.  

 Un évangéliste parmi les enfants peut donner un message et 
apprendre que plusieurs enfants se sont convertis suite à son 
enseignement, puis apporter le même message dans d’autres 
circonstances sans aucun résultat apparent. 

Ces constatations montrent bien que Dieu est souverain. Si nous 
comprenons cela, nous serons gardés du péché d’orgueil quand un 
enfant met sa confiance en Christ et du désespoir quand nous ne 
voyons pas de résultats. Par-dessus tout, cela nous aidera à rester 
dépendants du Dieu souverain. 
 

Dieu nous a confié le ministère d’évangélisation 
 

Savoir que Dieu est souverain ne doit pas nous conduire à une attitude 
passive dans l’évangélisation. Dieu ne travaille pas sans rien. Il utilise 
des gens comme vous et moi pour accomplir ses desseins. 
« Car Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même, sans 
tenir compte aux hommes de leurs fautes, et il a mis en nous la parole 
de la réconciliation. Nous sommes donc ambassadeurs pour Christ, 
comme si Dieu exhortait par nous ; nous vous en supplions au nom de 
Christ : Soyez réconciliés avec Dieu ! » (2 Corinthiens 5.19-20) 
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Dieu vous commande d’évangéliser les enfants ; il est important que 
vous obéissiez à ce commandement de tout votre cœur. La conviction 
que Dieu est souverain ne va pas vous retenir mais, au contraire, vous 
encourager à être impliqué dans l’évangélisation, confiants que votre 
Dieu tout-puissant agira selon son plan miséricordieux.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nous devons connaître le message 
 
Nous avons déjà vu que Dieu utilise le message de l’évangile pour 
parler au cœur des enfants non convertis, pour les convaincre qu’ils 
ont péché et pour les régénérer. Il est par conséquent évident que 
l’enseignant doit connaître et comprendre le message qu’il apporte. 
Notre tâche dans les prochains chapitres consistera à découvrir et 
examiner ce message qui peut être résumé de la façon suivante : 
 Parler de Dieu, en particulier de sa sainteté et de son amour. 
 Parler du péché, en particulier de son universalité et de ses 

conséquences. 
 Parler de Jésus-Christ, en particulier de sa personne et de son 

œuvre. 
 Parler de ce qu’il faut faire pour être sauvé, en particulier de la 

repentance et de la foi. 
 Parler des conséquences du salut, en particulier de la 

justification et de la régénération. 

Le message de l’évangile 
 

Appropriation 
 par la repen- 
tance et la foi 
 

Conséquences 
justification et 

régénération 
 

Dieu 
sainteté et  
amour 
 

Péché 
universalité et 
conséquences  

 

Jésus-Christ 
Sa personne  

et son  
œuvre  
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Voilà l’évangile, le message du salut que nous allons examiner et 
étudier dans ce livre. Notre objectif est de trouver ce que la Bible 
enseigne précisément sur l’évangélisation. Comme nous l’avons déjà 
dit, le livre des Actes des Apôtres doit être particulièrement considéré. 
Vous devez vous-mêmes déterminer quel message du salut et quelles 
méthodes sont conformes à la Bible. Il est nécessaire que vous y 
réfléchissiez attentivement et dans la prière et que vous en tiriez vos 
propres conclusions à partir de la Parole de Dieu. Nous devons 
marcher dans les pas des chrétiens de Bérée à propos desquels la Bible 
dit : 
« Ceux-ci avaient de meilleurs sentiments que ceux de Thessalonique ; 
ils reçurent la parole avec beaucoup d'empressement, et ils 
examinaient chaque jour les Écritures, pour voir si ce qu'on leur 
disait était exact » (Actes 17.11).   
Puissent les chapitres de ce livre vous aider dans vos recherches. 
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Chapitre 4 
Un enseignement sur Dieu 
 
De nombreux enfants, sans doute la majorité, n’ont aucune idée de qui 
est Dieu et comment il est. Ils ne savent pas ce que la Bible révèle à ce 
sujet. 

Un enseignement sur Dieu est  
la base de l’évangélisation 

 

Alors que le message de l’évangile est centré sur le Seigneur Jésus-
Christ – sa personne et son œuvre –, il a pour fondement un 
enseignement sur Dieu. 
 Ces vérités sur Dieu sont essentielles dans l’évangélisation car 

elles révèlent la nécessité et le but du salut. 
 L’objectif premier de l’évangile et de l’œuvre de Christ est 

d’amener les gens à Dieu (1 Pierre 3.18).  
 Le salut consiste à se détourner des idoles pour se tourner vers 

Dieu (1 Thessaloniciens 1.9). 
 Etre sauvé, c’est connaître Dieu (Jean 17.3). 
Le point de départ de l’évangile est Dieu ; c’est par là que vous 
devriez commencer.   

 Autre raison pour laquelle un enseignement sur Dieu est 
essentiel : il faut que les enfants sachent que le plan du salut 
vient de lui.  
 C’est lui qui a planifié notre salut (1 Pierre 1.20). 
 C’est lui qui a donné son fils (Jean 3.16).  
 C’est lui qui a pris l’initiative de nous sauver (Jean 3.16 ; 1 

Jean 4.10).  
 La doctrine de Dieu est la toile de fond indispensable pour 

transmettre les autres vérités doctrinales du message de 
l’évangile.  
 Bien cerner la nature de Dieu permet aux enfants de 

comprendre ce qu’est le péché (Psaume 51.4). 
  Ils peuvent alors saisir la raison pour laquelle Christ devait 

mourir (Romains 3.25-26). 
 Cela les encourage à se repentir et à croire (Romains 2.4).  
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Quand ils évangélisaient,  
les apôtres parlaient de Dieu  

 

L’enseignement sur Dieu avait une place majeure dans le témoignage 
des apôtres. 
 Quand ils s’adressaient aux Juifs, les apôtres partaient du 

principe que ceux-ci avaient déjà une connaissance de base sur 
Dieu, issue de l’Ancien Testament. Malgré tout, ils apportaient 
un enseignement sur Dieu. Ils soulignaient particulièrement ce 
qu’il avait prédit dans sa Parole (Actes 2.17-24 ; 3.18), comment 
il avait accompli des miracles par son Fils (Actes 2.22), 
comment il avait prévu le sacrifice de Christ pour nos péchés 
(Actes 2.23), comment il avait ressuscité son Fils des morts 
(Actes 2.24-32 ; 3.15) et comment il l’avait élevé à sa droite 
(Actes 2.33-36 ; 3.13). 
 Quand les apôtres s’adressèrent aux Gentils de Lystre et 
d’Athènes, ils jugèrent qu’il fallait leur enseigner davantage de 
vérités de base sur Dieu, en particulier : Dieu est le Créateur à 
qui nous sommes redevables (Actes 14.15 ; 17.24-26); il est le 
Dieu vivant (Actes 14.15) ; il est saint et juste (Actes 17.31) ; il 
va juger le monde (Actes 17.31). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’évangile commence avec un enseignement sur Dieu 
 

Il a parlé 
 

Il est 
saint et 

juste 
 

Il est 
amour 

 

Il est le 
Créateur 
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Si vous suivez l’exemple de ces premiers évangélistes que Dieu a 
inspirés,  votre message inclura tout un enseignement sur Dieu. 
Voici les quatre vérités les plus importantes à transmettre 
concernant Dieu : 
 Dieu nous a parlé par le moyen de la Bible.  
 Dieu est le Créateur. 
 Dieu est saint et juste. 
 Dieu est amour.  

 

Dieu nous a parlé par le moyen de la Bible 
 

La première vérité que les enfants ont besoin d’entendre est que Dieu 
nous a parlé. Il s’est révélé lui-même à nous dans et au travers de la 
Bible. 
Il est important pour les enfants de comprendre que la Bible est la 
Parole de Dieu. Ils doivent aussi savoir que votre enseignement 
provient de cette Parole. Il est en effet nécessaire que vous présentiez 
l’autorité sur laquelle se fonde votre message afin de répondre à la 
question que les enfants se posent souvent : « Comment savez-vous 
cela ? » 
Les enfants doivent se rendre compte que le message que vous leur 
apportez n’est pas basé sur vos propres idées ou celles de quelqu’un 
d’autre, mais que vous leur rapportez ce que Dieu dit dans sa Parole 
écrite. 
Pensez à expliquer aux enfants que la Bible est un livre différent des 
autres ; même s’il a été écrit par des hommes, ces derniers ont été 
guidés par le Saint-Esprit. Chaque mot qu’ils ont écrit venait de Dieu. 
« Car ce n'est nullement par une volonté humaine qu'une prophétie a 
jamais été présentée, mais c'est poussés par le Saint-Esprit que des 
hommes ont parlé de la part de Dieu » (2 Pierre 1.21). 
Nous croyons que la Bible est inspirée, qu’elle est entièrement vraie et 
que l’on peut totalement s’appuyer sur elle sans réserve. Il est 
important que vous expliquiez cela aux enfants. 
« Toute Écriture est inspirée de Dieu et utile pour enseigner, pour 
convaincre, pour redresser, pour éduquer dans la justice, afin que 
l'homme de Dieu soit adapté et préparé à toute œuvre bonne » (2 
Timothée 3.16-17).  
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« Les enfants, sachez que ce livre est un livre spécial car il vient de 
Dieu. Dieu a utilisé des hommes pour l’écrire mais il les a guidés 
dans chaque mot qu’ils ont inscrit. Par conséquent, la Bible est 
entièrement vraie. Vous devez la lire et faire ce qu’elle dit. » 
(Cet encadré et ceux que vous trouverez dans la suite du livre sont de 
brèves applications de chaque vérité destinées aux enfants. 
Ils commencent tous par « les enfants » non pas pour vous inciter à 
vous adresser à eux de cette manière-là mais parce ce que ces paroles 
leur sont adressées.  
 

Dieu est le Créateur 
 

Une des vérités les plus fondamentales et extraordinaires du message 
du salut est que Dieu a créé les enfants et qu’ils sont responsables 
devant lui. Cette notion est souvent négligée, de nos jours, dans 
l’évangélisation. Assurez-vous de ne pas la laisser de côté. 
 La Bible commence ainsi : 

« Au commencement Dieu créa le ciel et la terre » (Genèse 1.1). 
 En lisant la suite des Ecritures, nous voyons que celui qui nous 
appelle au salut est un Dieu en position de force. Cet appel vient 
d’un Créateur tout-puissant. Dieu nous a créés et il a des droits 
sur notre vie. Nous devons lui rendre des comptes. 
« Mais souviens-toi de ton créateur pendant les jours de ta 
jeunesse, avant que les jours du malheur viennent et que les 
années soient proches, dont tu diras : Je n'y trouve aucun 
agrément » (Ecclésiaste 12.1). 

 L’apôtre Paul a apporté cet enseignement aux Gentils. 
Quand Paul évangélisait les Gentils à Lystre et à Athènes, il a 
commencé en leur expliquant que Dieu était leur Créateur (Actes 
14.15, 17 ; 17.23-25, 28). Ils ignoraient ce point vital de 
l’évangile. C’est la raison pour laquelle Paul a débuté par là. 
Quand Pierre et Paul annonçaient la Bonne Nouvelle à des Juifs 
qui savaient déjà que Dieu était leur créateur, ils n’avaient pas 
besoin d’aborder cette vérité. La situation de la plupart des 
enfants est comparable à celle des Gentils de Lystre et 
d’Athènes. Dieu est pour eux, comme pour les Athéniens, un 
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« Dieu inconnu ». C’est pourquoi vous devez, comme Paul, 
commencer votre message par cette vérité : Dieu est le créateur. 

 Les enfants d’aujourd’hui ont besoin de connaître le Dieu 
créateur. 
La théorie de l’évolution est enseignée aux enfants comme un 
fait historique (alors que ce n’en est pas un). Elle est totalement 
contraire et même opposée au message biblique. Un des grands 
dangers est de rejeter toute responsabilité de l’homme envers 
Dieu. Si Dieu n’est pas notre Créateur, nous n’avons pas à lui 
rendre des comptes. Cette absence de responsabilité est une porte 
ouverte à toutes les philosophies humanistes et à tous les modes 
de vie. 

 

« Les enfants, la Bible nous enseigne que Dieu nous a faits. Il a bien 
sûr utilisé nos parents mais c’est lui qui nous a donné la vie. La Bible 
l’appelle « notre créateur ». Mais rappelez-vous que, parce qu’il 
nous a faits, nous sommes responsables devant lui. Il est normal qu’il 
attende de nous d’être obéissants. 
La Bible dit : « Souviens-toi de ton créateur pendant les jours de ta 
jeunesse » (Ecclésiaste 12.1). 
 

Il est important non seulement de parler du Dieu créateur aux enfants 
mais aussi d’appliquer cette vérité, de leur montrer en quoi elle change 
leur vie. Vous pouvez faire cela de plusieurs manières.  

 
« Les enfants, voici plusieurs choses que vous devez comprendre : 
 Ce Dieu qui a tout fait est un Dieu très puissant. Si vous n’êtes pas 

encore chrétiens, il est capable de vous sauver quelles que soient 
les mauvaises choses que vous avez faites. Si vous êtes déjà 
chrétiens, il est capable de vous aider à surmonter les problèmes 
que vous rencontrez comme par exemple votre mauvais caractère. 

 Dieu vous a faits. Vous devez lui rendre des comptes sur tout ce 
que vous avez fait. Un jour, vous vous trouverez devant lui. 

 Dieu vous a créés tel que vous êtes. Ne vous plaignez pas de votre 
apparence. Il a choisi de vous faire ainsi. 

Dieu a aussi créé les autres tels qu’ils sont. Alors, ne vous moquez 
pas des enfants qui sont différents de vous, par exemple, qui ont une 
couleur de peau différente ou qui ne sont pas aussi forts que vous 
pour telle ou telle chose. » 
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Dieu est saint et juste 
 

Dire que Dieu est saint signifie qu’il est pur et parfait. Sa justice est sa 
sainteté en action. Cela veut dire que tout ce qu’il fait est droit. Il 
récompense toujours le bien et punit le mal. 
Ces doctrines vitales dans l’évangélisation des enfants sont 
malheureusement souvent négligées. Voici plusieurs raisons de les 
enseigner aux enfants non convertis. 
 Tout au long de la Bible, il est question de la sainteté et de la 

justice de Dieu  
 Dieu est très souvent appelé « le Saint d’Israël » ; sa 

perfection est constamment soulignée. « Ils criaient l'un à 
l'autre et disaient : Saint, saint, saint est l'Éternel des 
armées ! Toute la terre est pleine de sa gloire ! » (Esaïe 6.3) ; 
« Car ainsi parle le Très-Haut dont la demeure est éternelle et 
dont le nom est saint : je demeure dans les lieux élevés et dans 
la sainteté, mais aussi avec l'opprimé et celui qui est humilié 
dans son esprit, afin de ranimer les esprits humiliés, afin de 
ranimer les cœurs opprimés » (Esaïe 57.15). 

 La sainteté de Dieu sera le thème principal de louange des 
rachetés dans l’éternité.  « Saint, saint, saint est le Seigneur 
Dieu, le Tout-Puissant qui était, qui est et qui vient ! » 
(Apocalypse 4.8b). 

 Les Ecritures font souvent référence à la justice ou au 
jugement de Dieu à la fois dans l’Ancien et dans le Nouveau 
Testaments. « Car il vient pour juger la terre ; il jugera le 
monde avec justice, et les peuples selon sa fidélité » (Psaume 
96.13) ; « Celui qui croit au Fils a la vie éternelle ; celui qui 
ne se confie pas au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de 
Dieu demeure sur lui » (Jean 3.36). 

 La sainteté et la justice de Dieu étaient l’objet de la 
prédication des apôtres. 
Quand ils évangélisaient les Gentils, ces vérités étaient au cœur 
de leur message. « Dieu, sans tenir compte des temps 
d'ignorance, annonce maintenant à tous les hommes, en tous 
lieux, qu'ils aient à se repentir, parce qu'il a fixé un jour où il va 
juger le monde selon la justice, par un homme qu'il a désigné, et 
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il en a donné à tous (une preuve digne de) foi en le ressuscitant 
d'entre les morts » (Actes 17.30-31).  

 La sainteté et la justice de Dieu montrent à l’homme son 
péché. Quand les enfants découvriront la pureté et la sainteté de 
Dieu, ils comprendront combien ils sont impurs et à quel point le 
péché est grave ; c’est une rébellion contre le Dieu saint. 
« J'ai péché contre toi, contre toi seul, et j'ai fait le mal à tes 
yeux » (Psaume 51.6a),  

 La sainteté et la justice de Dieu expliquent la croix. La pureté 
de Dieu empêche le pécheur d’entrer en sa présence ou d’aller au 
ciel après la mort. Mais Jésus-Christ est devenu le substitut du 
pécheur. Dieu, dans sa justice, a déversé sa colère sur son Fils et 
l’a puni pour le péché. Ainsi la mort de Christ était nécessaire 
pour notre salut. Si Dieu n’était pas saint, nous n’aurions pas 
besoin du salut. Si Dieu n’était pas juste, la mort de Christ ne 
serait pas nécessaire. 
« Certes, ce sont nos souffrances qu'il a portées, c'est de nos 
douleurs qu'il s'est chargé ; et nous, nous l'avons considéré 
comme atteint d'une plaie ; comme frappé par Dieu et humilié. 
Mais il était transpercé à cause de nos crimes, écrasé à cause de 
nos fautes ; le châtiment qui nous donne la paix est (tombé) sur 
lui, et c'est par ses meurtrissures que nous sommes guéris. » 
(Esaïe 53.4-5) ; « En effet, Christ aussi est mort une seule fois 
pour les péchés, lui juste pour des injustes, afin de vous amener 
à Dieu. Mis à mort selon la chair, il a été rendu vivant selon 
l'Esprit » (1 Pierre 3.18). 

 Les enfants d’aujourd’hui ne comprennent pas ce que sont la 
sainteté et la justice. Les valeurs morales du monde dans lequel 
les enfants grandissent sont d’un niveau très bas ; l’impureté, la 
malhonnêteté, l’impiété gagnent du terrain. Ils ont besoin 
d’apprendre ce qu’est la sainteté – telle qu’elle est manifestée 
dans la personne de Dieu mais aussi dans la vie du Seigneur 
Jésus-Christ. De plus, leur conception de la justice est marquée 
par les injustices qu’ils voient autour d’eux – à la maison, à 
l’école et dans le quartier. 
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« Les enfants, la Bible nous enseigne que Dieu est totalement pur, 
parfait et saint. Il ne fait jamais rien de mal. Nous avons du mal à 
nous imaginer quelqu’un de pur et sans péché. Pourtant Dieu est 
comme cela. Mais Dieu est également juste. Cela veut dire qu’il 
récompensera toujours ce qui est bien, mais aussi qu’il jugera et 
punira le péché. Nous sommes tous des pécheurs ; c’est pourquoi il 
doit te punir et me punir à cause du mal que nous avons fait. » 
 

Il est important non seulement d’enseigner aux enfants la sainteté et la 
justice de Dieu mais aussi d’appliquer cette vérité et de leur en 
montrer les répercussions dans leur vie personnelle. Les enfants non 
convertis et convertis doivent en mesurer les conséquences. 
 «Les enfants, voici plusieurs vérités importantes au sujet de Dieu que 
vous devez connaître. 
 Dieu est saint ; c’est pourquoi, si vous n’avez pas mis votre 

confiance en Jésus-Christ, si vous ne l’avez pas reçu comme votre 
Sauveur, vous ne pourrez pas entrer au ciel, là où Dieu habite. Si 
vous croyez en Christ, il vous couvrira de sa justice, de sa 
perfection. Alors Dieu vous verra purs et saints comme Jésus-
Christ et vous pourrez entrer au ciel après la mort. 

 Comme Dieu est juste, il doit punir le péché. Il y a deux 
possibilités : Si vous avez reçu le Seigneur Jésus, vous ne serez 
pas puni à cause de votre péché car il a pris la punition à votre 
place. Si vous avez refusé Jésus-Christ, vous devrez vous-mêmes 
porter la punition. 

 Comme Dieu est saint, il veut que ses enfants (qui ont mis leur 
confiance en Christ) soient saints. Il veut que chacun d’entre vous 
viviez une vie qui lui soit agréable. »  

 

Dieu est amour 
 

Il est essentiel que les enfants aient une perception de Dieu qui soit 
correcte, biblique. Ils doivent apprendre que Dieu est saint, comme 
nous l’avons déjà vu, mais qu’il est également amour. Ces deux 
vérités doivent être enseignées de pair ; elles s’équilibrent. Insister 
sur l’une d’entre elles au détriment de l’autre donnerait aux 
enfants une fausse image de Dieu, contraire à la Bible. 
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 La sainteté de Dieu rend le salut nécessaire tandis que l’amour 
de Dieu, sa miséricorde et sa grâce, rendent le salut possible. 
Voici plusieurs bonnes raisons d’enseigner l’amour de Dieu aux 
enfants lorsque vous les évangélisez : 
 L’amour de Dieu est présent dans toute la Bible. 
 Dans l’Ancien Testament, l’amour de Dieu se manifeste 

d’abord dans la relation qu’il a avec son peuple, les Juifs 
(Osée 11.8 ; Jérémie 31.3 ; Lamentations 3.22). Mais il 
apparaît aussi dans son attitude à l’égard des païens (Jonas 
1.2 et chapitres 3-4).  

 Nous voyons l’amour de Dieu dans l’invitation pleine de 
grâce qu’il adresse au pécheur. « Venez donc et plaidons dit 
l'Éternel. Si vos péchés sont comme le cramoisi, ils 
deviendront blancs comme la neige ; s'ils sont rouges comme 
l'écarlate, ils deviendront comme de la laine » (Esaïe 1.18). 

 Dans le Nouveau Testament, cet amour se traduit 
particulièrement par le fait que Jésus-Christ est mort sur la 
croix à la place du pécheur. « Car Dieu a tant aimé le monde 
qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui 
ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle » (Jean 3.16).  

 L’amour et la grâce de Dieu se manifestent dans le salut 
accordé à ceux qui placent leur confiance en Christ. Le beau 
cadeau d’amour que Dieu offre à ceux qui croient en Jésus-
Christ est la vie éternelle. « Celui qui n'aime pas n'a pas connu 
Dieu, car Dieu est amour. Voici comment l'amour de Dieu a été 
manifesté envers nous : Dieu a envoyé son Fils unique dans le 
monde afin que nous vivions par lui. Et cet amour consiste non 
pas en ce que nous avons aimé Dieu, mais en ce qu'il nous a 
aimés et qu'il a envoyé son Fils comme victime expiatoire pour 
nos péchés » (1 Jean 4.8-10).  

 L’amour de Dieu pousse le Père céleste à prendre soin de ses 
enfants. Il s’agit d’un amour dont nous ne pourrons jamais être 
séparés. « Regardez les oiseaux du ciel : Ils ne sèment ni ne 
moissonnent, ils n'amassent rien dans des greniers, et votre Père 
céleste les nourrit. Ne valez-vous pas beaucoup plus qu'eux ? » 
(Matthieu 6.26) ; « Car je suis persuadé que ni la mort, ni la vie, 
ni les anges, ni les dominations, ni le présent, ni l'avenir, ni les 
puissances, ni les êtres d'en-haut, ni ceux d'en bas, ni aucune 
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autre créature ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu en 
Christ-Jésus notre Seigneur » (Romains 8.38-39). 

  De nombreux enfants ne savent pas que Dieu est un Dieu 
d’amour. Ils perçoivent souvent Dieu comme un père-fouettard 
prêt à les frapper s’ils s’écartent du droit chemin. Vous devez 
leur enseigner que Dieu est un Dieu personnel qui hait le péché 
mais aime les pécheurs. 

 Beaucoup d’enfants ne comprennent pas ce qu’est le 
véritable amour. Dans la société actuelle, en particulier les 
médias, l’amour a souvent une connotation sexuelle. L’accent est 
constamment mis sur soi, sur ce que l’amour peut nous apporter, 
plutôt que de désirer donner le meilleur aux autres. La musique 
pop a souvent véhiculé une idée fausse de l’amour. 
Les enfants ont besoin d’entendre parler du véritable amour et de 
le voir tel qu’il est dépeint dans les attributs de Dieu et 
particulièrement dans la personne et l’œuvre de Jésus-Christ. 

 Tous les enfants doivent savoir que, grâce à l’amour de Dieu, 
ils peuvent être sauvés. Par-dessus tout, il faut que les enfants 
comprennent que c’est l’amour de Dieu qui permet à chacun 
(même le pire et le plus méchant des pécheurs) d’être sauvé, 
pardonné et transformé. 

 
« Les enfants, savez-vous que Dieu vous aime vraiment même s’il 
vous est arrivé de faire de mauvaises choses ? C’est parce qu’il vous 
aime tellement qu’il a envoyé son Fils pour mourir pour vous et 
prendre la punition de vos péchés. Il veut que vous puissiez être 
sauvés et avoir la vie éternelle. Voici la plus grande des choses que 
vous puissiez apprendre :‘Jésus m’aime, je le sais, Car la Bible me le 
dit’. Il vous aime et veut le meilleur pour vous. 
 
Il est important d’appliquer cette vérité en ayant à l’esprit les enfants 
convertis et non convertis.  
 « Les enfants, si vous n’avez pas encore choisi de vivre pour Dieu, 
sachez qu’il vous aime malgré tout. Si vous demandez sincèrement à 
Jésus de vous sauver, vos péchés seront pardonnés et vous recevrez la 
vie éternelle. Si vous avez déjà choisi de marcher avec Dieu, sachez 
qu’il veut que vous montriez votre amour aux autres, même s’ils ne le 
méritent pas, comme lui  a montré son amour envers vous. » 
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Chapitre 5 
Un enseignement sur le péché 
 
Notre désir est que les enfants croient en Jésus-Christ comme leur 
Sauveur et Seigneur mais, avant cela, ils doivent prendre conscience 
du péché dont ils ont besoin d’être sauvés. Par conséquent, un  
enseignement biblique sérieux sur le péché fait obligatoirement partie 
du message d’évangélisation. 
Il comprend six vérités principales à expliquer, pas toutes en même 
temps, bien sûr, mais petit à petit selon le thème du verset du jour : 
 
 Le péché est contre Dieu.  
 Le péché est la transgression de la loi. 
 Le péché doit être puni. 
 Le péché est universel. 
 Nous péchons par nos actes. 
 Nous sommes pécheurs par nature.  
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Le péché est contre Dieu 
 

Le péché ne peut se comprendre qu’en relation avec Dieu – sa nature 
et ce qu’il dit. Après que David eut péché contre Bath-Chéba et Urie, 
il se repentit, reconnaissant qu’il avait péché avant tout contre Dieu. 
 «  J’ai péché contre toi, contre toi seul, et j’ai fait le mal à tes yeux, 
en sorte que tu seras juste dans ta sentence, sans reproche dans ton 
jugement » (Psaume 51.6). 
Pécher est avant tout désobéir aux commandements de Dieu. Il est bon 
d’enseigner cette notion dans sa direction verticale plutôt 
qu’horizontale. Par exemple, désobéir à ses parents n’est pas 
seulement pécher envers eux. C’est surtout transgresser le cinquième 
commandement de Dieu : 
« Honore ton père et ta mère, afin que tes jours se prolongent sur la 
terre que l’Eternel, ton Dieu, te donne » (Exode 20.12). 
Pécher n’est pas simplement voler ou mentir ; c’est enfreindre les 
commandements de Dieu concernant le vol ou le mensonge. Il faut 
utiliser des exemples de péchés, bien sûr, mais dire clairement que 
c’est mal parce que Dieu le dit. 
 
« Les enfants, vous est-il arrivé de désobéir à vos parents et de leur 
dire des paroles désagréables ? Savez-vous que cela s’appelle le 
péché ? La Bible l’appelle ainsi. Pourquoi ? Parce que Dieu, dans sa 
Parole, nous a commandé d’honorer nos parents et de leur obéir. Si 
nous ne le faisons pas, nous désobéissons à Dieu. Nous commettons 
un péché. » 
 
Il est donc vital de donner aux enfants un enseignement sur Dieu. 

  

Le péché est la transgression de la loi 
 

Dieu a révélé ses normes dans la Loi et dans sa forme abrégée : les dix 
commandements. La Bible dit que « le péché, c’est la violation de la 
loi » (1 Jean 3.4b). C’est pourquoi il est bon d’enseigner les dix 
commandements aux enfants. Saisir leur signification les aidera à être 
convaincus de leur péché ; ils réaliseront qu’ils sont loin d’y obéir. 
Paul écrivit : « Je n’ai connu le péché que par la loi » (Romains 7.7). 
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Par conséquent, connaître et comprendre les commandements et les 
normes de Dieu prépare la voie au message de l’évangile. 
« La loi a été un précepteur (pour nous conduire) à Christ, afin que 
nous soyons justifiés par la foi » (Galates 3.24). 
 
« Les enfants, savez-vous que Dieu nous a donné des règles à 
respecter ? Il y en a dix principales appelées les dix commandements. 
Ils nous disent, par exemple, que nous ne devons pas voler, mentir ou 
utiliser le nom de Dieu à la légère. Pourquoi Dieu nous a-t-il donné 
ces règles ? Il veut que nous sachions que nous sommes pécheurs. 
Quand nous désobéissons à ces commandements (et nous le faisons 
tous parfois) nous comprenons notre besoin d’être sauvés. » 
 

Le péché doit être puni 
 

La Bible dit que Dieu est juste et que, par conséquent, il doit punir le 
péché. Le péché mérite une punition, la séparation d’avec Dieu. 
« L’âme qui pèche est celle qui mourra » (Ezéchiel 18.4). 
« Car le salaire du péché, c’est la mort ; mais le don gratuit de Dieu, 
c’est la vie éternelle en Christ-Jésus notre Seigneur » (Romains 6.23). 
Il ne faut pas passer sous silence le jugement de Dieu. Cependant il 
faut aborder le sujet avec sagesse. Nous devons parler des 
conséquences du péché avec beaucoup d’amour et de douceur, sans 
chercher à faire peur les enfants ou à exercer une pression pour leur 
faire prendre une décision. Notre responsabilité est d’avertir et non 
d’effrayer. 
Le fait que Dieu doit punir le péché explique la mort de Jésus-Christ. 
Nous comprenons pourquoi il est mort et ce qui s’est passé au moment 
de la crucifixion, quand Dieu l’a puni pour nos péchés. 
 
« Les enfants, 
Savez-vous que Dieu est toujours juste. Qu’est-ce que cela veut dire ? 
Cela signifie qu’il récompense toujours ce qui est bien mais aussi 
qu’il doit punir le péché. Et nous avons péché, vous et moi. Dieu doit 
et va punir notre péché. Mais quelqu’un a accepté d’être puni à notre 
place. Ce quelqu’un est Jésus-Christ. » 
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Le péché est universel 
 

La Bible dit clairement (et l’expérience le confirme) que le péché est 
universel. Il touche les gens de tous pays, de tous âges, de toutes  
cultures. 
« …selon qu’il est écrit : il n’y a pas de juste, pas même un seul » 
(Romains 3.10). 
« Tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu » (Romains 3.23). 
« Nous étions tous errants comme des brebis, chacun suivait sa 
propre voie ; et l’Eternel a fait retomber sur lui la faute de nous 
tous » (Esaïe 53.6). 
Nous devons donc enseigner aux enfants qu’ils sont inclus dans 
l’universalité du péché. Leurs péchés ne sont pas sans importance. Ils 
ne doivent pas être un sujet de plaisanterie. Aux yeux de Dieu, les 
enfants sont pécheurs et ont besoin d’être sauvés. 
 
« Les enfants, 
La Bible nous dit que tout le monde a péché. Jeunes et vieux, garçons 
et filles, ceux qui vont à l’église et ceux qui n’y vont pas, tous, nous 
agissons mal, bien souvent. Cela veut donc dire que moi aussi j’ai 
fait, dit, pensé beaucoup de mauvaises choses, et vous aussi et, à 
cause de cela, nous avons besoin que le Seigneur Jésus-Christ 
devienne notre Sauveur. » 
 

Nous péchons par nos actes 
 

Le péché est tout ce que nous faisons, disons ou pensons qui déplaît à 
Dieu. Nous devons donc parler aux enfants de péchés précis et leur 
donner des exemples concrets qui leur parlent. C’est ce que faisait le 
Seigneur Jésus face à des gens comme le jeune homme riche et la 
femme samaritaine. 
Le but n’est pas d’accabler les enfants. Nous leur indiquons des 
péchés précis pour qu’ils placent leur confiance en Christ et qu’ils 
puissent s’approprier le précieux « remède » qu’est le sang de Jésus. 
Nous n’amenons pas les enfants au désespoir mais à Christ et à son 
pardon. Nous ne les laissons pas avec la culpabilité du péché ; nous 
leur indiquons « l’agneau de Dieu qui ôte le péché du monde (Jean 
1.29). 
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« Les enfants, vous sentez-vous coupables quand vous faites quelque 
chose de mal ? Si, par exemple, vous dites des paroles désagréables à 
votre sœur ou mentez à votre mère ou si vous prenez quelque chose 
qui ne vous appartient pas. Ce sont des péchés, mais j’ai une bonne 
nouvelle : Dieu veut les pardonner pour que vous ne soyez plus 
coupables mais heureux. Il veut que vous acceptiez son Fils Jésus-
Christ comme votre Sauveur. Ensuite, tout ce que vous avez fait de 
mal sera effacé à jamais. » 
 

Nous sommes pécheurs par nature 
 

Les enfants ont besoin de comprendre pourquoi ils pèchent. C’est 
parce qu’ils ont une nature pécheresse. Ce qu’ils font n’est que la 
conséquence de ce qu’ils sont. Ils sont nés avec une tendance à faire le 
mal. « Le cœur est tortueux par-dessus tout et il est incurable ; qui 
peut le connaître ? » (Jérémie 17.9). Certains enfants considèrent 
qu’ils n’ont pas commis de mauvaises actions. Nous pouvons leur 
expliquer que, de toute façon, ils sont coupables devant Dieu car ils 
ont une nature pécheresse. 
 

« Les enfants, souvenez-vous que le péché n’est pas seulement ce que 
nous faisons mais aussi ce que nous sommes. Nous avons une nature 
pécheresse. Notre cœur est pécheur. Nous sommes nés ainsi. Même 
les bébés font de mauvaises choses parce que leur cœur est mauvais. 
Nous n’avons pas besoin d’apprendre à faire le mal. Nous devons 
découvrir comment accepter Jésus-Christ car non seulement il nous 
pardonnera mais nous donnera aussi une nouvelle nature. » 
 
C’est votre responsabilité de parler aux enfants du péché dans le but 
de préparer l’enseignement sur Jésus-Christ, le remède de Dieu 
concernant le péché. La mauvaise nouvelle doit précéder la bonne afin 
que cette dernière puisse être comprise. Faisons en sorte que la 
mauvaise nouvelle soit toujours suivie de la bonne. Alors que vous 
parlez du péché aux enfants, priez que le Saint-Esprit travaille dans 
leur cœur et qu’il utilise la Parole que vous apportez pour aider les 
enfants à comprendre ce qu’est le péché et pour qu’ils reconnaissent 
qu’ils sont coupables. 
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Chapitre 6 
Un enseignement sur le Seigneur Jésus 
 
Le message de l’évangile porte avant tout sur une Personne : le 
Seigneur Jésus-Christ. La Bonne Nouvelle est qu’il sauve les enfants 
et les adultes. 
« Or, la vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, 
et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ » (Jean 17.3). 
« Nous prêchons Christ crucifié, scandale pour les Juifs et folie pour 
les païens » (1 Corinthiens 1.23). 
Sans le Seigneur Jésus-Christ, il n’y a pas d’évangile. Votre 
prédication doit donc toujours être centrée sur Christ. Il est le thème 
central des Ecritures et du message de l’évangile. Il faut garder cela en 
mémoire quand vous vous adressez aux enfants. 
Cela ne veut pas dire que vous allez laisser de côté les doctrines sur 
Dieu et le péché dont nous avons déjà parlé. En effet, ces vérités de 
base préparent à l’annonce de la Bonne Nouvelle alors que celles sur 
Jésus-Christ sont le cœur même de l’évangile.  
 

Les premiers évangélistes prêchaient Christ 
 

Nous avons déjà vu que les Actes des Apôtres est notre « manuel 
d’évangélisation » parce que c’est là que nous trouvons les 
prédications des apôtres. Il est intéressant de remarquer que même 
s’ils parlaient de Dieu et du péché, leur message était toujours 
orienté  sur Jésus-Christ. 
« Le salut ne se trouve en aucun autre ; car il n'y a sous le ciel aucun 
autre nom donné parmi les hommes, par lequel nous devions être 
sauvés » (Actes 4.12). 
« Philippe, descendu dans une ville de la Samarie, y prêcha le 
Christ » (Actes 8.5). 
« Alors Philippe ouvrit la bouche et, commençant par ce texte, lui 
annonça la bonne nouvelle de Jésus » (Actes 8.35). 
« Aussitôt il se mit à prêcher Jésus dans les synagogues (en disant) 
que c'était le Fils de Dieu » (Actes 9.20). 
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« Il expliquait et exposait que le Christ devait souffrir et ressusciter 
d'entre les morts. Et Jésus que je vous annonce, disait-il, c'est lui qui 
est le Christ » (Actes 17.3). 
Les apôtres n’avaient pas tous la même approche. Elle dépendait des 
circonstances et des gens à qui ils s’adressaient. Mais ils arrivaient 
tous au même but : annoncer les grandes doctrines concernant Jésus-
Christ que nous étudierons dans le reste de ce chapitre. 
La prédication ayant pour thème Christ comprend deux 
enseignements : 
 Un enseignement sur la personne de Christ – qui il est. 
 Il est Dieu le Fils.  
 Il est l’Homme parfait. 

 Un enseignement sur l’œuvre de Christ – ce qu’il a fait. 
 Sa vie sans péché. 
 Sa mort. 
 Sa résurrection. 
 Son élévation.  

Toutes ces vérités devraient être enseignées aux enfants. Bien sûr, 
vous ne pouvez pas le faire en une fois, mais vous devriez vous fixer 
de le faire sur une période donnée, à mesure que les versets bibliques 
associés aux leçons vous le permettent.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Jésus-Christ : thème central de l’évangile 
 

Sa mort 
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Enseignement sur la personne de Christ 
 

Il est essentiel d’enseigner aux enfants qui est Jésus-Christ. C’est lui 
qui les sauve. Le salut est une relation personnelle entre l’enfant et la 
personne du Seigneur Jésus. Il faut que les enfants sachent qui il est 
réellement. Deux vérités-clés importantes concernant Christ doivent 
être enseignées.  
 
Jésus-Christ est Dieu le Fils 
La Bible enseigne à maintes reprises que Jésus-Christ est le Fils de 
Dieu. Il est très important que les enfants le comprennent. C’est 
seulement en tant que Dieu que Jésus peut sauver les pécheurs. 
« Il faut avouer que le mystère de la piété est grand : Celui qui a été 
manifesté en chair, justifié en Esprit, est apparu aux anges, a été 
prêché parmi les nations, a été cru dans le monde, a été élevé dans la 
gloire » (1 Timothée 3.16).  
Les apôtres insistaient continuellement sur la seigneurie et la déité de 
Christ. « Aussitôt il se mit à prêcher Jésus dans les synagogues (en 
disant) que c'était le Fils de Dieu » (Actes 9.20). 
Quand ils parlaient de Jésus-Christ dans leur prédication, les premiers 
évangélistes utilisaient souvent l’expression « Fils de Dieu ». Tous  
comprenaient ainsi qu’il était vraiment Dieu. Mais comme de nos 
jours bon nombre de gens et de sectes parlent de Jésus comme le Fils 
de Dieu sans croire pour autant qu’il est divin, il vaut mieux utiliser 
l’expression « Dieu le Fils ». De même, il est préférable de dire « le 
Seigneur Jésus-Christ » ou « le Seigneur Jésus » ou « Jésus-Christ » 
plutôt que simplement « Jésus », de manière à insister sur sa déité. 
La déité de Jésus-Christ est une vérité importante car c’est en tant que 
Dieu qu’il peut pardonner les péchés et changer les vies. 
 
« Les enfants, 
Souvenez-vous que Jésus-Christ est Dieu. Il est différent de nous. Il 
peut demander au vent de s’arrêter de souffler et aux vagues de se 
calmer. Il peut rendre la vue aux aveugles et faire marcher les 
estropiés. Il peut même ressusciter les gens. Il peut tout faire ! Si vous 
n’êtes pas encore sauvés, il peut pardonner tous vos péchés, même si 
vous avez fait quelque chose de très mal. » 
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Jésus-Christ est l’Homme parfait 
Le nouveau Testament dit clairement que Jésus-Christ, quoique sans 
péché, est parfaitement homme. 
« Reconnaissez à ceci l'Esprit de Dieu : tout esprit qui confesse Jésus-
Christ venu en chair est de Dieu ; et tout esprit qui ne confesse pas 
Jésus, n'est pas de Dieu » (1 Jean 4.2-3). 
« Celui qui n'a pas connu le péché, il l'a fait (devenir) péché pour 
nous, afin que nous devenions en lui justice de Dieu » (2 Corinthiens 
5.21).  
Dans leur prédication, les apôtres annonçaient catégoriquement que 
Jésus-Christ était un homme, qu’il était humain. 
 « Il (Dieu) a fixé un jour où il va juger le monde selon la justice, par 
un homme qu'il a désigné, et il en a donné à tous (une preuve digne 
de) foi en le ressuscitant d'entre les morts » (Actes 17.31). 
Dieu le Fils, la Parole de Dieu, devint chair (Jean 1.14) et vécut une 
vie parfaite, sans péché – sans jamais et d’aucune façon se départir de 
sa déité. Les enfants doivent comprendre qu’il ne pouvait devenir le 
substitut des hommes qu’en tant qu’homme. Un substitut doit être de 
la même nature que ceux dont il prend la place. De plus, ce doit être 
un homme parfait. Il ne peut prendre la place des pécheurs que si lui-
même est sans péché. 
 
« Les enfants, 
Savez-vous ce qu’est un substitut ? C’est quelqu’un qui prend la 
place de quelqu’un d’autre, un remplaçant. Les équipes de football 
ont des remplaçants. Pendant un match, ils sont assis sur un banc sur 
le côté du terrain. Si un joueur est blessé ou ne joue pas bien, on 
envoie un remplaçant à sa place. Tous deux sont des joueurs de 
football. Jésus-Christ est devenu notre remplaçant, notre substitut. Il 
était humain comme nous, mais cent pour cent sans péché car il est 
Dieu. Il a pris notre place quand il est mort sur la croix. Il a été puni 
à notre place pour nos péchés pour que nous ne le soyons pas. » 
 
Jésus-Christ est à la fois Dieu et Homme – notre Médiateur 
Enseignez aux enfants que Jésus-Christ est le Dieu-Homme mais 
insistez sur le fait qu’il n’est qu’une seule personne, et non deux ! 
C’est peut-être difficile à comprendre mais c’est une vérité que nous 
devons accepter et croire. 
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C’est seulement en tant que Dieu-Homme qu’il a pu œuvrer à notre 
salut. Comme il est à la fois Dieu et Homme, il peut être le lien ou le 
médiateur entre Dieu et l’homme et notre Grand Sacrificateur. 
 

Vérités sur l’œuvre de Christ 
 

Quatre vérités sur l’œuvre de salut doivent être enseignées aux enfants 
que nous évangélisons : 
 
Sa vie sans péché 
Nous en avons déjà parlé et en avons souligné l’importance. Seul un 
homme sans péché pouvait mourir pour le péché. Montrons donc aux 
enfants que tous ceux qui ont été en contact avec Jésus-Christ et l’ont 
connu pendant ses 33 années de vie sur terre peuvent témoigner qu’il 
n’a jamais péché. 
 C’est le témoignage de son Père (Hébreux 1.8-9).  
 C’est le témoignage de ses amis  (Actes 3.14 ; 2 Corinthiens 

5.21 ; 1 Pierre 2.22 ; 1 Jean 3.3, 5). 
 C’est le témoignage de ses ennemis (Matthieu 27.3-4, 19 ; Luc 

23.41, 47 ; Jean 18.38). 
 C’est le témoignage des démons  (Marc 1.23-24). 

 
Il est également important de réaliser et d’expliquer que tous les 
sacrifices d’animaux « sans tache » pour le péché que nous trouvons 
dans l’ancien Testament conduisent au sacrifice éternel et parfait de 
Christ. 
 
« Les enfants, 
Nous avons bien souvent péché, vous et moi. Dieu doit nous punir 
pour cela sauf si quelqu’un prend notre place et est puni pour nous. 
Mais pour que ce soit possible, cette personne doit être sans péché 
sinon elle devrait être punie pour ses propres péchés. Une telle 
personne existe-t-elle ? Oui ! Le Seigneur Jésus n’a jamais péché ; 
c’est pourquoi il a pu mourir à notre place. Comme il nous aime 
beaucoup, il a accepté de faire cela. 
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Sa mort 
La mort de Christ est le thème central de toute la Bible, du message de 
l’évangile et des doctrines concernant Jésus-Christ. 
 Elle est prédite dans l’Ancien Testament. 
 Elle est présentée dans les quatre évangiles. 
 Elle est expliquée dans les épitres. 
 Elle est prêchée dans les Actes des Apôtres  

 
La mort de Jésus-Christ fait partie de toutes les prédications 
d’évangélisation des Actes (Actes 3.15, 18) et devrait être le point 
central de notre message aux enfants. 
Il nous faut leur expliquer les points suivants : 
 Le but de la mort de Christ 
 Il est mort pour que les pécheurs puissent être sauvés des 

conséquences de leur péché. 
« Christ aussi est mort une seule fois pour les péchés, lui juste 
pour les injustes, afin de vous amener à Dieu »  (1 Pierre 
3.18a). 

 Il est mort pour que les pécheurs puissent avoir leur vie 
transformée et vivre de manière à plaire à Dieu. 
«  Il s’est donné lui-même pour nous, afin de nous racheter de 
toute iniquité, et de se faire un peuple qui lui appartienne, 
purifié par lui et zélé pour les œuvres bonnes » (Tite 2.14). 

 La nature de la mort de Christ 
 Il a été notre substitut. Il a pris notre place. 

« Mais il était transpercé à cause de nos crimes, écrasé à 
cause de nos fautes ; le châtiment qui nous donne la paix est 
tombé sur lui, et c’est par ses meurtrissures que nous sommes 
guéris » (Esaïe 53.5).  

 C’était un sacrifice. Dieu le Père a puni son Fils et a déversé 
sur lui sa colère (celle qui aurait dû s’abattre sur notre péché). 
« Et l’Eternel a fait retomber sur lui la faute de nous tous » 
(Esaïe 53.6b). 
« Il a plu à l’Eternel de le briser par la souffrance ». (Esaïe 
53.10a). 

 Elle était totale. Son œuvre à la croix était complète. Il n’y 
avait rien à y ajouter. 



 50 

« Quand il eut pris le vinaigre, Jésus dit : Tout est accompli. 
Puis il baissa la tête et rendit l’esprit » (Jean 19.30). 
« Mais lui, après avoir présenté un seul sacrifice pour les 
péchés, s’est assis à perpétuité à la droite de Dieu » (Hébreux 
10.12).  

 Les conséquences de sa mort 
Quand un pécheur (enfant ou adulte) se détourne de son péché et 
place sa confiance en Jésus-Christ, cela entraîne plusieurs 
choses : 
 Il est justifié (Romains 3.24-25). Tous ses péchés sont 

pardonnés.  
 Il est régénéré (Tite 3.5-6). C’est un être nouveau. 
 Il est adopté (Galates 4.3-5). C’est un enfant de Dieu. 
 Il est racheté (1 Pierre 1.18-19). Il est libre. 
 Il est habité par le Saint-Esprit (1 Corinthiens 6.19-20). Il a 

maintenant une nouvelle manière de vivre. 
 Il a la vie éternelle (Jean 3.16). Il vivra pour toujours avec 

Dieu. 
 
Toutes ces bénédictions résultent de la mort de Jésus-Christ sur la 
croix. 
 
« Les enfants, 
Jésus-Christ nous aimait, vous et moi, malgré le fait que nous 
sommes pécheurs et que nous n’avons rien fait pour mériter son 
amour ! Nous étions ses ennemis, nous l’ignorions. Pourtant, il a dit 
à son Père : « Je vais prendre leur péché sur moi et en recevoir la 
punition pour qu’ils ne soient pas punis. » 
C’est ce qu’il a fait sur la croix. Il a pris notre place et notre punition 
pour que nous soyons sauvés. » 
 
Sa résurrection 
Dans les Actes, la résurrection de Jésus-Christ avait une place 
importante dans le message des apôtres. C’était la preuve visible que 
leur prédication sur la croix était vraie. Chaque fois qu’ils parlaient de 
la mort de Jésus, ils ajoutaient qu’il est ressuscité. 
« Cet homme, livré selon le dessein arrêté et selon la prescience de 
Dieu, vous l’avez fait mourir en le clouant (à la croix) par la main des 
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impies. Dieu l’a ressuscité, en le délivrant des liens de la mort, parce 
qu’il n’était pas possible qu’il soit retenu par elle » (Actes 2.23-24). 
« Vous avez fait mourir le prince de la vie, que Dieu a ressuscité 
d’entre les morts ; nous en sommes témoins » (Actes 3.15). 
« Sachez-le bien, vous tous, ainsi que tout le peuple d’Israël ! C’est 
par le nom de Jésus-Christ de Nazareth, que vous avez crucifié et que 
Dieu a ressuscité des morts, c’est par lui que cet homme se présente 
en bonne santé devant vous » (Actes 4.10). 
« Ils accomplirent ainsi tout ce qui est écrit de lui, le descendirent de 
la croix et le déposèrent dans un tombeau. Mais Dieu l’a ressuscité 
d’entre les morts « (Actes 13.29-30). 
 
Les auteurs des épitres disaient clairement que la résurrection était une 
partie essentielle du message de l’évangile. 
« Je vous rappelle, frères, l’Evangile que je vous ai annoncé, que vous 
avez reçu, dans lequel vous demeurez ferme, et par lequel aussi vous 
êtes sauvés, si vous le retenez dans les termes où je vous l’ai 
annoncé ; autrement vous auriez cru en vain. Je vous ai transmis, 
avant tout, ce que j’avais aussi reçu : Christ est mort pour nos péchés, 
selon les Ecritures ; il a été enseveli, il est ressuscité le troisième jour, 
selon les Ecritures »  (1 Corinthiens 15.1-4). 
 
Nous devons donc nous assurer que la résurrection fait bien partie de 
notre enseignement aux enfants.  
 La signification de la résurrection 

Le corps mort du Seigneur Jésus est revenu à la vie. Son esprit 
n’était pas mort, seulement son corps. Quand il est ressuscité, il a 
été changé en un corps immortel qui ne mourrait plus.  

 L’événement de la résurrection 
Quand vous parlez de la résurrection aux enfants, prenez parfois 
le temps de leur raconter les événements rapportés dans la 
Bible :   
 Le tombeau vide (Luc 24.3) et le linge roulé (Jean 20.6-7). 
 Les apparitions du Seigneur ressuscité à de nombreuses 

personnes (cf. Luc 24.34 ; Jean 20.16, 19 ; 1 Corinthiens 
15.6). 

 Un changement d’attitude des disciples (comparer Marc 
14.66-72 et Actes 2.14-23). 



 52 

 
 Les conséquences de la résurrection de Christ 
 Elle atteste sans aucun doute que Jésus-Christ est Dieu 

(Romains 1.4).  
 Elle prouve que sa mort suffisait pour notre salut (Romains 

4.25). 
 Elle assure à ceux qui croient qu’ils sont pleinement justifiés 

(Romains 4.23-25 ; 5.1).  
 Elle garantit notre propre résurrection (1 Corinthiens 15.18-

20). 
 Elle démontre la puissance de Dieu (Ephésiens 1.19-20). 

 
Par-dessus tout, la résurrection montre que Jésus-Christ est vivant et 
qu’il peut sauver tous ceux qui viennent à lui. 
« Mais lui, (Jésus) parce qu’il demeure éternellement, possède le 
sacerdoce non transmissible. C’est pour cela aussi qu’il peut sauver 
parfaitement ceux qui s’approchent de Dieu par lui, étant toujours 
vivant pour intercéder en leur faveur » (Hébreux 7.24-25). 
 
« Les enfants, 
N’oubliez jamais que le Seigneur Jésus n’est pas resté mort. Trois 
jours plus tard, il est revenu à la vie. Il vit pour toujours ; Dieu l’a 
ressuscité  pour nous montrer que sa mort sur la croix était efficace 
et qu’il était vraiment mort pour nos péchés. C’est la preuve que, si 
vous placez votre confiance en lui, tous vos péchés seront pardonnés. 
Cela veut dire qu’il est vivant aujourd’hui, qu’il est ici, dans cette 
pièce. Si vous le lui demandez, il peut vous sauver maintenant. » 
 
Son élévation 
Il est important d’enseigner aux enfants que Jésus-Christ est Seigneur, 
qu’il a été élevé en tant que Dieu-Homme à une position de puissance 
et d’autorité absolues. Nous ne leur présentons pas un Christ faible, 
les suppliant : « S’il vous plaît, laissez-moi entrer ! » Nous leur 
annonçons un Christ ressuscité, élevé, le Roi des rois, celui devant 
lequel ils devraient se courber ; il mérite leur obéissance, leur 
confiance ; c’est lui qu’ils doivent suivre. 
Le message des évangélistes de l’église primitive était tout sauf timide 
ou hésitant. Ils savaient et prêchaient que Jésus-Christ était celui qui 
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avait été élevé et que son Père avait fait de lui le Seigneur des 
seigneurs. 
Il ne sera pas élevé ou ne deviendra pas Roi plus tard. Il est le Roi des 
rois MAINTENANT. Il a toute autorité et la place d’honneur à la 
droite de son Père. 
« Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la terre » (Matthieu 
28.18) 
  
 Les apôtres prêchaient avec assurance l’élévation et la seigneurie 

de Jésus-Christ. 
« Elevé par la droite de Dieu, il a reçu du Père l’Esprit Saint qui 
avait été promis, et il l’a répandu, comme vous le voyez et 
l’entendez » (Actes 2.33). 
« Que toute la maison d’Israël sache donc avec certitude que 
Dieu a fait Seigneur et Christ ce Jésus que vous avez crucifié » 
(Actes 2.36). 
« Dieu l’a élevé par sa droite comme Prince et Sauveur, pour 
donner à Israël la repentance et le pardon des péchés » (Actes 
5.31). 
« Il a envoyé la parole aux fils d’Israël, en leur annonçant la 
bonne nouvelle de la paix par Jésus-Christ ; c’est lui, le 
Seigneur de tous » (Actes 10.36). 

 Ce thème glorieux se retrouve dans les épitres, en rapport avec 
l’évangile et dans les recommandations aux chrétiens. 
« Si tu confesses de ta bouche le Seigneur Jésus, et si tu crois 
dans ton cœur que Dieu l’a ressuscité d’entre les morts, tu seras 
sauvé » (Romains 10.9). 
« Il n’y a pas de différence, en effet, entre le juif et le grec : ils 
ont tous le même Seigneur, qui est riche pour tous ceux qui 
l’invoquent. Car quiconque invoquera le nom du SEIGNEUR 
sera sauvé » (Romains 10.12-13). 

 
Enseignons donc aux enfants que Jésus-Christ est Seigneur et que 
placer leur confiance en lui comme leur Sauveur est le commencement 
d’une vie de soumission à leur Seigneur, à leur Roi. Ils comprendront 
que croire en Jésus signifie le laisser prendre leur vie en main et la 
transformer. 
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« Les enfants, 
Savez-vous que Jésus-Christ est le Roi des rois et le Seigneur de tout 
l’univers ? C’est lui, le Seigneur, qui vous demande de vous 
détourner de votre péché, et de l’accepter comme votre Sauveur. Si 
vous faites cela, votre vie sera changée et il deviendra votre Seigneur 
et votre Roi. Voulez-vous lui obéir aujourd’hui ? Alors, placez votre 
confiance en lui, demandez-lui d’être votre Sauveur et Seigneur ; 
commencez maintenant une nouvelle vie, pour lui. » 
 

Conclusion 
 

Enseigner aux enfants la personne et l’œuvre de Jésus-Christ est une 
partie essentielle - voire la plus importante - de votre ministère 
d’évangélisation.  
Bien entendu, il n’est pas possible de le faire en une seule fois. Ce 
point de doctrine est trop riche. Mais cet enseignement peut être 
apporté petit à petit. 
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Chapitre 7 
L’invitation à venir à Christ  
 
Avant d’aller plus loin dans notre étude du message de l’évangile, 
faisons un récapitulatif ce que nous avons vu jusque là. 
 Premièrement, le message de l’évangile est fondé sur ce qu’est 

Dieu.  
 Ce qu’il dit dans sa Parole.  
 Il est le Créateur. 
 Il est saint. 
 Il est amour. 

  Deuxièmement, le message de l’évangile est fondé sur ce qu’est 
le péché. 
 Il est contre Dieu.  
 C’est la transgression de la loi de Dieu. 
 Il doit être puni. 
 Il est universel. 
 Nous péchons par nos actes 
 Nous sommes pécheurs par nature. 

 Le message de l’évangile est centré sur ce qu’est Jésus-Christ. 
 Sa personne 

• il est Dieu 
• il est l’Homme parfait 

 Son œuvre 
• sa vie sans péché 
• sa mort 
• sa résurrection 
• son élévation.  

 
Ce sont les VERITES contenues dans le message de l’évangile. Mais 
il ne suffit pas de les présenter, même si cela est très important. Il faut 
encourager les enfants à VIVRE sur la base de ces vérités. Nous 
devons montrer aux enfants quelle REPONSE Dieu attend d’eux suite 
à ce qu’ils ont entendu et appris. Il est nécessaire de leur enseigner le 
chemin du salut et ce qu’il faut faire pour être sauvé : 
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  Se détourner de leurs péchés (repentance) 
 Placer leur confiance en Jésus-Christ (foi) 

 
Montrez-leur qu’ils doivent se repentir et croire. 
Dites-leur aussi ce que Dieu fera pour eux en conséquence. 
 Tous leurs péchés seront pardonnés. Ils seront justifiés. 
 Ils deviendront de nouvelles créatures. Ils seront régénérés. 

 
Le chemin du salut par la repentance et la foi et les bénédictions qui 
en résultent sont des parties intégrantes du message de l’évangile qui 
ne devraient pas être délaissées. Pour les expérimenter, l’enfant doit 
obéir au commandement de Dieu de se détourner de son péché, de 
venir à Jésus-Christ et de placer sa confiance en lui comme son 
Sauveur et Seigneur. Jésus-Christ l’invite à venir à lui dans la 
repentance et la foi.  
Notre responsabilité consiste donc non seulement à enseigner le 
contenu du message de l’évangile présenté dans les pages précédentes 
mais aussi de lancer une invitation aux enfants non convertis, alors 
que nous les évangélisons. Pour savoir comment faire cela, il est bon 
de se poser plusieurs questions : 
 Quelle est cette invitation?  
 Faut-il la donner ? 
 Quand le faire ? 
 Comment le faire ? 
 Comment l’enfant y répond-il ? 

 

Quelle est cette invitation ? 
 

Pour répondre à cette question, nous avons besoin de retourner au 
livre des Actes des Apôtres pour voir comment les premiers 
évangélistes travaillaient. Que faisaient-ils ? Que ne faisaient-ils pas ? 
 L’invitation à venir à Christ ne doit pas être ajouté après 

l’enseignement. Il fait partie du message.  
 Les enfants n’ont pas à y répondre physiquement en levant la 

main, en s’avançant ou en attendant au fond de la salle. 
 
Dans les Actes, nous voyons que Paul, Pierre, Philippe et les autres 
évangélistes de l’Eglise primitive lançaient à leurs auditeurs un appel 
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à se repentir et à croire en Christ. Mais cela faisait partie de leur 
message. Ce n’était pas ajouté à la fin et il n’est jamais mention de 
réponse physique. 
En quoi consiste donc l’invitation ? 
C’est une invitation de Jésus-Christ à venir à lui dans la repentance et 
la foi, pour recevoir le pardon et une nouvelle nature. 
Cela ne vient pas de nous mais de Jésus-Christ. Il invite les enfants à 
venir à lui. Nous ne sommes que les intermédiaires. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Imaginez que j’ai un ami qui va se marier et qu’il me demande de 
vous inviter à son mariage ; je le ferais avec plaisir. J’irais vous voir et 
vous dirais : « Paul aimerait que tu viennes à son mariage le 6 juin à 
Paris et il m’a chargé de t’inviter. » J’aurais accompli la tâche qui m’a 
été confiée. J’aurais transmis l’invitation et je vous encouragerais à 
l’accepter surtout si je sais que cela fera très plaisir à mon ami. Je 
vous expliquerais aussi comment y aller (si vous ne le savez pas). 
Mais votre choix d’aller ou non au mariage ne concerne maintenant 
que vous et mon ami. Mon rôle est terminé. 
Votre responsabilité, quand vous apportez l’évangile aux enfants, est 
donc de leur dire : 
 

  

Le Seigneur Jésus 

Enfant 
 

Moi 
 

J’invite l’enfant à 
venir à lui 

 

Lancer une invitation 
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 Que Jésus-Christ veut qu’ils viennent à lui. C’est l’invitation. 
 Comment ils peuvent le faire – en plaçant leur confiance en lui 

comme leur Sauveur – maintenant ou plus tard. Ce sont les 
indications. 

 Ce que Jésus-Christ fera pour eux s’ils viennent à lui ; il sera 
heureux de les recevoir. Parler des bénédictions que Dieu 
accorde à ceux qui se convertissent encourage les enfants à 
répondre à son appel.   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Si vous avez clairement expliqué ces trois points aux enfants, vous 
leur avez transmis l’invitation. 
Nous pouvons en tirer six conclusions : 
 L’invitation ne vient pas après le message. Elle en est une 

partie importante.  
 Ce n’est pas une méthode mais un élément du message. 
 L’appel ne nécessite pas une réponse physique (comme lever la 

main, s’avancer ou attendre au fond de la salle). 
 Cela ne concerne que l’enfant et Jésus-Christ. 
 L’enfant peut répondre à l’appel dans son cœur, maintenant ou 

plus tard. 

L’invitation 
 

1. Jésus-Christ veut que tu 
viennes à lui 

2. Voilà comment tu peux le 
faire 

3. Voilà ce qu’il fera en retour 
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 S’il répond à l’invitation de Christ, celui-ci le recevra et le 
sauvera.  

 

Ce que dit la Bible sur l’invitation à venir à Christ 
 

Nous trouvons cet appel de Dieu à l’homme dans toute la Bible.  
 Dans l’Ancien Testament. 

« Venez donc et plaidons dit l'Éternel. Si vos péchés sont comme 
le cramoisi, ils deviendront blancs comme la neige ; s'ils sont 
rouges comme l'écarlate, ils deviendront comme de la laine » 
(Esaïe 1.18). 
« O vous tous qui avez soif, venez vers les eaux, même celui qui 
n'a point d'argent ! Venez, achetez et mangez. Venez, achetez du 
vin et du lait, sans argent, sans rien payer ! » (Esaïe 55.1).  

 Le Seigneur Jésus-Christ, quand il était sur terre, invitait les 
pécheurs à venir à lui. 
« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous 
donnerai du repos » (Matthieu 11.28) 
« Tout ce que le Père me donne viendra à moi, et je ne jetterai 
point dehors celui qui vient à moi » (Jean 6.37).  

 Les évangélistes de l’église primitive adressaient aussi cette 
invitation. 
Ils incitaient leurs auditeurs non convertis à se repentir, croire au 
Seigneur, se détourner du péché, se tourner vers Christ. Ils leur 
disaient clairement ce que Dieu ferait pour eux s’ils le faisaient. 
Ils les invitaient à venir à Christ, les informaient de ce qu’il 
fallait faire pour cela et leur donnaient les conséquences d’une 
telle décision, pour les encourager. 
 « Pierre leur dit : Repentez-vous, et que chacun de vous soit 
baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés ; 
et vous recevrez le don du Saint-Esprit. Car la promesse est pour 
vous, pour vos enfants, et pour tous ceux qui sont au loin, en 
aussi grand nombre que le Seigneur notre Dieu les appellera » 
(Actes 2.38-39). 
« Repentez-vous donc et convertissez-vous, pour que vos péchés 
soient effacés, afin que des temps de rafraîchissement viennent 
de la part du Seigneur » (Actes 3.19-20a). 
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« Tous les prophètes rendent de lui le témoignage que quiconque 
croit en lui reçoit par son nom le pardon des péchés » (Actes 
10.43). 
« Vous donc frères, sachez-le bien : par lui le pardon des péchés 
vous est annoncé, et en lui quiconque croit est justifié de tout ce 
dont vous ne pouviez être justifiés par la loi de Moïse » (Actes 
13.38-39). 
« Ils répondirent : Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé, toi 
et ta famille » (Actes 16.31). 
« A ceux de Damas d'abord, puis de Jérusalem, dans tout le pays 
de Judée, puis aux païens, j'ai annoncé la repentance et la 
conversion à Dieu, avec la pratique d'œuvres dignes de la 
repentance » (Actes 26.19b-20). 
« Car quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé » 
(Romains 10.13). 
« C’est pour cela aussi qu’il peut sauver parfaitement ceux qui 
s’approchent de Dieu par lui, étant toujours vivant pour 
intercéder en leur faveur » (Hébreux 7.25). 
 
Chaque fois qu’ils prêchaient, les apôtres montraient à leur 
auditeurs ce que Dieu voulait qu’ils fassent, comment le faire, et 
ce que le Seigneur ferait en retour ; l’invitation y était inclus. 
Ils ne leur demandaient pas de se lever, de s’avancer ou de lever 
la main. Pourtant le Saint-Esprit travaillait dans les cœurs et 
beaucoup furent sauvés. 

 
Inviter les enfants à venir à Christ comprend donc trois éléments: 

 Leur dire que Jésus-Christ veut qu’ils viennent à lui pour être 
sauvés. 

 Leur indiquer comment le faire. 
 Leur enseigner que, s’ils le font, Jésus-Christ les recevra et les 

sauvera – pour les encourager à prendre une décision.  
 
Si vous suivez ces trois points, vous transmettez cette invitation. 
Vous pourriez dire, par exemple :  
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« Les enfants,  
Savez-vous que vous êtes comme ce gardien de prison ? Vous avez 
péché et vous suivez votre propre chemin. Mais si vous voulez que vos 
péchés soient pardonnés, si vous désirez être différents, vous pouvez 
venir à Jésus-Christ aujourd’hui. Demandez-lui de vous pardonner, 
de vous changer et il le fera aussitôt. Il l’a promis dans sa Parole : 
« Quiconque (donc vous aussi) invoquera le nom du Seigneur (il faut 
donc le lui demander) sera sauvé » (Romains 10.13). Pourquoi ne pas 
le faire maintenant ? Tu peux lui parler dans ton cœur n’importe 
quand.  
 

Devriez-vous donner une invitation  
à venir à Christ ? 

 

Il serait une erreur de ne pas transmettre cette invitation aux enfants à 
qui vous annoncez l’évangile. Leur dire qu’ils ont besoin d’être sauvés 
sans leur dire comment ils peuvent l’être, sans leur dire quoi faire, 
sans présenter les conséquences de cette démarche, serait dramatique. 
L’invitation est une partie vitale du message. Il est impossible 
d’évangéliser sans cela. 
 

Quand appeler les enfants à venir à Christ ? 
 

Si vous comprenez que cet appel à la conversion est une partie 
importante du message de l’évangile, alors la réponse est évidente. 
Vous ferez cet appel chaque fois que vous prêcherez l’évangile. Les 
enfants qui vous écoutent devraient toujours savoir que Jésus-Christ 
veut qu’ils viennent à lui et placent leur confiance en lui, comment ils 
peuvent le faire et, s’ils se convertissent, quelles en seront les 
conséquences. 
 

Comment adresser une invitation aux enfants ? 
 

Quatre expressions décrivent bien la manière de le faire : 
 
 Avec autorité 
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Vous devez vous reposer sur ce que Dieu dit dans sa Parole. 
C’est son invitation, et non la vôtre. Cela veut dire qu’il faut 
toujours utiliser un verset biblique comme base de l’invitation à 
venir à Christ. 
Il est nécessaire que ce verset montre aux enfants ce que Jésus-
Christ veut ou les appelle à faire et ce qu’il fera en retour s’ils se 
décident pour lui. 
Vous pourriez par exemple utiliser l’un des versets suivants : 
 « Car quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé » 

(Romains 10.13). 
Invitez les enfants à « invoquer le nom du Seigneur ». En 
conséquence, Dieu promet de les « sauver » 
 « Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé » (Actes 16.31). 
Invitez les enfants à « croire au Seigneur Jésus ». En 
conséquence, Dieu promet de les « sauver ». 
 « Mais à tous ceux qui l'ont reçue, elle a donné le pouvoir de 

devenir enfants de Dieu » (Jean 1.12).  
Invitez les enfants à « recevoir Christ ». En conséquence, Dieu 
promet qu’ils deviendront « enfants de Dieu ». 
 

 Avec clarté 
Pour faciliter la compréhension de l’enfant, choisissez pour 
l’invitation, un verset tiré de la leçon biblique du jour, ou un 
verset qui utilise des notions proches de la vérité à souligner du 
jour.   
Par exemple, si votre leçon est sur le fils prodigue dans Luc 15, 
appelez-les à « venir au Seigneur » (comme le fils prodigue) 
sachant que le Seigneur Jésus « vous recevra » (comme l’a fait le 
père de l’histoire). Vous pourriez alors utiliser Jean 6.37b 
comme verset : « Je ne jetterai point dehors celui qui vient à 
moi.» 
 

 Avec simplicité 
Il vaut mieux rester sur un verset et une idée. Ne parlez pas à la 
fois de « venir », « recevoir », « croire », « placer sa confiance » 
dans une même leçon. Nous savons qu’ils décrivent la même 
démarche mais il vaut mieux ne traiter qu’un concept à la fois 
pour éviter la confusion. 
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 Avec une note d’urgence 

Nous devrions nous inspirer de la manière d’évangéliser des 
apôtres comme elle est décrite dans le Nouveau Testament.  
 Ils s’entretenaient ou avaient des entretiens (Actes 17.2, 17 ; 

18.4, 19 ; 19.8) ; ils discutaient avec les gens. 
 Ils persuadaient (Actes 18.4 ; 19.8) ; ils essayaient de faire 

changer d’avis leurs auditeurs en raisonnant. 
 Ils suppliaient (2 Corinthiens 5.20) ; ils exhortaient (2 

Corinthiens 6.1) ; ils poussaient les gens à agir. 
 Ils avertissaient (Colossiens 1.28). Les enfants ont besoin de 

connaître les conséquences de ne pas répondre à l’appel du 
Seigneur. 

 
« Nous sommes donc ambassadeurs pour Christ, comme si Dieu 
exhortait par nous ; nous vous en supplions au nom de Christ : Soyez 
réconciliés avec Dieu ! Celui qui n'a pas connu le péché, il l'a fait 
(devenir) péché pour nous, afin que nous devenions en lui justice de 
Dieu (2 Corinthiens 5.20-21). 
« Puisque nous travaillons ensemble, nous vous exhortons à ne pas 
recevoir la grâce de Dieu en vain » (2 Corinthiens 6.1). 
 
Comme les apôtres, nous pouvons compter sur le Saint-Esprit pour 
travailler dans le cœur des enfants. N’exerçons aucune pression sur 
eux pour les pousser à répondre à l’appel de Christ. 
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Chapitre 8 
La réponse de l’enfant : la repentance 
 
Nous avons étudié en détails le message du salut et considéré quelles 
vérités nous devrions enseigner aux enfants. 
Nous avons également vu notre responsabilité d’inviter les enfants à 
répondre à l’invitation de Dieu. 
Considérons maintenant ce que devrait être cette réponse. Ainsi nous 
saurons pour quoi prier et à quoi nous attendre alors que le Saint-
Esprit travaillera dans le cœur des enfants. Cela nous permettra aussi 
de réfléchir à ce que nous dirons aux enfants à ce sujet. 
 

Ce qu’est la conversion 
 

La réponse au message de l’évangile a deux volets. Dans la Bible, les 
verbes « se convertir », « revenir » ou « se tourner » sont souvent 
utilisés en rapport avec cette double réponse. Le mot grec utilisé pour 
décrire la réponse du pécheur est parfois traduit par « se convertir », 
d’autres fois par « se tourner » ou « revenir » 
 
« J'enseignerai tes voies à ceux qui se révoltent, et les pécheurs 
reviendront à toi » (Psaume 51.15). 
 « En vérité je vous le dis, si vous ne vous convertissez et si vous ne 
devenez comme les petits enfants, vous n'entrerez point dans le 
royaume des cieux » (Matthieu 18.3). 
« Car le cœur de ce peuple est devenu insensible ; ils se sont bouché 
les oreilles, et ils ont fermé les yeux, de peur de voir de leurs yeux, 
d'entendre de leurs oreilles, de comprendre de leurs cœurs, et de se 
convertir en sorte que je les guérisse » (Matthieu 13.15). 
« Repentez-vous donc et convertissez-vous » (Actes 3.19). 
« La main du Seigneur était avec eux, et grand fut le nombre de ceux 
qui crurent et se convertirent au Seigneur » (Actes 11.21). 
 « Il vous faut vous détourner de ces vanités et vous convertir au Dieu 
vivant » (Actes 14.15). 
« …pour leur ouvrir les yeux, afin qu'ils se tournent des ténèbres vers 
la lumière et du pouvoir de Satan vers Dieu » (Actes 26.18). 



 65 

« …j'ai annoncé la repentance et la conversion à Dieu » (Actes 
26.20). 
« …comment vous vous êtes convertis à Dieu, en vous détournant des 
idoles pour servir le Dieu vivant et vrai »  (1 Thessaloniciens 1.9). 
(Ce mot grec traduit par le verbe « se convertir » est également utilisé 
dans Marc 4.12 ; Jean 12.40 ; Actes 28.27 ; Esaïe 6.10). 
 
Les versets ci-dessus nous montrent que cette conversion implique 
deux démarches : 
 Se détourner des vanités, des ténèbres, des idoles et du péché.  
 Se tourner vers Dieu et vers le Seigneur Jésus-Christ. 
 

Pour faire demi-tour, nous devons nous détourner de la direction dans 
laquelle nous allions, pour nous tourner dans une autre direction. Il 
s’agit d’un seul et même mouvement, mais avec une double portée : 
nous nous détournons de quelque chose et nous nous tournons vers 
une autre chose. Il en est de même de la conversion d’un enfant. 
 Il se détourne de son ancienne manière de vivre et du péché. 

C’est ce que la Bible appelle la repentance.  
 Il se tourne vers Jésus-Christ pour recevoir le salut. C’est ce que 

la Bible appelle la foi.  
 
L’enfant est sauvé quand il fait demi-tour, c'est-à-dire quand il se 
repent et croit. Les deux actions ont lieu en même temps et ne peuvent 
être dissociées l’une de l’autre. Elles sont comme deux faces d’une 
même pièce de monnaie : une pièce mais deux faces. 
 
Cependant, deux vérités bibliques doivent être soulignées : 
 L’enfant est sauvé par la foi seulement – et non par la 

repentance.  
 Toutefois, la foi qui conduit au salut inclut la repentance. 

L’enfant ne peut pas changer de direction pour se tourner vers 
Christ s’il ne veut pas se détourner de son péché et de son 
ancienne manière de vivre. 
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Ce qu’est la repentance 
 

Dans ce chapitre, nous étudierons ce que la Bible enseigne sur la 
repentance. 
Ce que la repentance n’est pas : 
 La repentance n’est pas de l’angoisse, des pleurs, de la perte 

d’appétit, de l’insomnie (bien que ces symptômes puissent 
apparaître, surtout chez des adultes).   

 La repentance n’est pas être convaincu de péché ou se lamenter 
sur son péché (bien qu’une certaine mesure d’émotion soit 
nécessaire) 

 La repentance n’est pas quelque chose que le pécheur ferait de 
lui-même pour être sauvé. C’est la responsabilité de l’homme de 
se repentir mais il ne peut le faire que si Dieu le rend possible. 
« Après avoir entendu cela, ils se calmèrent et glorifièrent Dieu, 
en disant : Dieu a donc accordé la repentance aussi aux païens, 
afin qu'ils aient la vie » (Actes 11.18). 
« Il doit redresser avec douceur les contradicteurs, dans l'espoir 
que Dieu leur donnera la repentance, pour arriver à la 
connaissance de la vérité » (2 Timothée 2.25). 

Réponse à l’invitation 
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 ‘Repentance’ n’est pas un synonyme de ‘foi’. Le Seigneur Jésus 
disait aux gens : « Repentez-vous, et croyez à la bonne 
nouvelle » (Marc 1.15). Paul disait que son ministère en tant 
qu’évangéliste était de « proclamer aux Juifs et aux Grecs la 
repentance envers Dieu et la foi en notre Seigneur Jésus » (Actes 
20.21). 

 
Ce qu’est la repentance : 
Le mot « repentance » signifie « changer d’avis ». Dans le contexte où 
il est généralement utilisé dans la Bible, il s’agit d’un changement 
d’avis et d’attitude envers le péché et envers Dieu, conduisant à un 
revirement de direction et, finalement, une transformation du 
comportement. Changer d’avis sans que cela affecte l’orientation de 
notre vie et notre comportement ne serait pas une transformation 
vraie, sincère. 
La vraie repentance affecte le pécheur dans son être entier : 
 Son esprit – il sait ce qu’est le péché et comprend qu’il a péché. 
 Ses émotions – il est convaincu de son péché et il le regrette. 
 Sa volonté – il veut se détourner de son péché et que sa vie 

prenne une nouvelle direction. 
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Esprit 
 

Emotions 
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Deux points devraient être soulignés : 
 Il existe des degrés de repentance. Si un enfant veut placer sa 

confiance en Christ, la repentance est nécessaire même si c’est à 
très faible mesure. Il n’est pas sauvé par la repentance mais ne 
peut l’être sans elle. Cependant, dans les mois et années suivant 
sa conversion, il comprendra mieux ce qu’est vraiment la 
repentance.   

 Elle ne s’arrête pas à la conversion. Elle s’approfondit  à mesure 
que le croyant progresse dans sa vie chrétienne.  

 

L’enseignement biblique sur la repentance 
 

La Parole de Dieu dit clairement que la repentance a une place 
primordiale dans le message de l’évangile. 
 Dans l’Ancien Testament : 

« Que le méchant abandonne sa voie, et l'homme de rien ses 
pensées ; qu'il retourne à l'Éternel, qui aura compassion de lui, 
à notre Dieu, qui pardonne abondamment » (Esaïe 55.7). 

 Dans le Nouveau Testament : 
 Jean Baptiste appelait à la repentance. 

« En ce temps-là parut Jean-Baptiste, il prêchait dans le 
désert de Judée. Il disait : Repentez-vous, car le royaume des 
cieux est proche » (Matthieu 3.1-2). 

 Le Seigneur Jésus la prêchait. 
« Dès lors Jésus commença à prêcher et à dire : Repentez-
vous car le royaume des cieux est proche » (Matthieu 4.17). 

 Elle faisait également partie du message des douze disciples.  
« Ils partirent et prêchèrent la repentance » (Marc 6.12). 

 Le Seigneur Jésus a dit à ses disciples que c’était une partie 
importante du message de l’évangile. 
« …et que la repentance en vue du pardon des péchés serait 
prêchée en son nom à toutes les nations à commencer par 
Jérusalem » (Luc 24.47). 

 La repentance joua un grand rôle dans la prédication de Pierre.  
« Pierre leur dit : Repentez-vous, et que chacun de vous soit 
baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés ; 
et vous recevrez le don du Saint-Esprit » (Actes 2.38). 
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« Repentez-vous donc et convertissez-vous, pour que vos péchés 
soient effacés, 20afin que des temps de rafraîchissement viennent 
de la part du Seigneur » (Actes 3.19-20a). 

 Elle avait une place importante dans l’enseignement de Paul. 
« Pourquoi faites-vous cela ? Nous sommes, nous aussi, des 
hommes de même nature que vous, et nous vous annonçons, 
comme une bonne nouvelle, qu'il vous faut vous détourner de ces 
vanités et vous convertir au Dieu vivant qui a fait le ciel, la 
terre, la mer, et tout ce qui s'y trouve » (Actes 14.15). 
« … en proclamant aux Juifs et aux Grecs la repentance envers 
Dieu et la foi en notre Seigneur Jésus » (Actes 20.21). 
« … afin qu'ils se tournent des ténèbres vers la lumière et du 
pouvoir de Satan vers Dieu, et qu'ils reçoivent le pardon des 
péchés et un héritage avec ceux qui sont sanctifiés par la foi en 
moi… à ceux de Damas d'abord, puis de Jérusalem, dans tout le 
pays de Judée, puis aux païens, j'ai annoncé la repentance et la 
conversion à Dieu, avec la pratique d'œuvres dignes de la 
repentance » (Actes 26.18, 19b-20). 

 La repentance joue un rôle essentiel dans le salut de l’homme. 
« Non, vous dis-je. Mais si vous ne vous repentez pas, vous 
périrez tous de même » (Luc 13.3).  

 C’est le désir et la volonté de Dieu pour tous les hommes. 
« Le Seigneur ne retarde pas (l'accomplissement de) sa 
promesse, comme quelques-uns le pensent. Il use de patience 
envers vous, il ne veut pas qu'aucun périsse, mais (il veut) que 
tous arrivent à la repentance » (2 Pierre 3.9).   

 La repentance est une vérité fondamentale du christianisme. 
« C’est pourquoi, laissant l’enseignement élémentaire de la 
parole du Christ, tendons vers la perfection, sans poser de 
nouveau le fondement : repentance des œuvres mortes, foi en 
Dieu… » (Hébreux 6.1).  

 

Enseigner la repentance aux enfants 
 

Nous avons vu que la repentance est un élément essentiel du message 
de l’évangile ; il est donc important de le transmettre aux enfants. 
Bien sûr, nous n’avons pas besoin d’utiliser le terme « repentance » 



 70 

mais son concept doit faire partie de notre enseignement et de 
l’invitation à venir à Christ. 
 
Enseigner la repentance 
Trois vérités doivent être transmises aux enfants : 
 Ils ont péché contre Dieu, suivant leur propre chemin loin de 

Dieu. 
 Chacun d’entre eux est un pécheur qui a besoin d’être sauvé. 
 Dieu veut qu’ils se détournent de leur péché et que leur vie 

change de direction. 
 

« Les enfants, 
Savez-vous ce que veut dire se repentir ? je vais vous raconter 
l’histoire de Philippe. 
Philippe rentrait tranquillement de l’école. Il n’était pas très fier de 
lui. Il savait que quelque chose n’allait pas dans sa vie, que Dieu 
n’était pas content de lui. Il avait envie d’être différent. Il réalisait 
que ses amis allaient se moquer de lui s’il arrêtait de faire de 
mauvaises choses  avec eux. Mais vivre de manière à plaire à Dieu 
lui paraissait plus important. Aussi, en chemin, Philippe dit à Dieu 
combien il était désolé et qu’il voulait changer. Ce que Philippe était 
en train de faire s’appelle la repentance ; il se détournait de son 
péché et, en même temps, il demandait à Dieu de lui pardonner, de 
prendre sa vie en main. Philippe était maintenant sauvé -  pour 
toujours. 
 
L’appel à se repentir 
Enseigner le besoin de  repentance n’est pas suffisant. Il faut aussi 
appeler les enfants à se repentir. 
Voici quelques phrases que vous pourriez utiliser : 

Veux-tu être différent ? Désires-tu plaire à Dieu ? 
Veux-tu que ta vie prenne une autre direction ? 
Regrettes-tu d’avoir péché et déplu à Dieu ? 
Sais-tu qu’être chrétien signifie avoir une autre vie, un nouveau 
Maître, un nouveau Roi - Jésus-Christ ? 

 
Trois avertissements sont à prendre en compte quand vous invitez les 
enfants à se repentir. 
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 Votre appel ne se borne pas à : « Voulez-vous que vos péchés 

soient pardonnés ? » ou « Désirez-vous recevoir la vie 
éternelle ? » Ce n’est qu’un aspect de l’invitation. Vous devez y 
ajouter : « Voulez-vous être différents ? Désirez-vous vous  
détourner de vos péchés et plaire à Dieu ? » 
Jésus-Christ est mort non seulement pour pardonner les péchés et 
donner la vie éternelle mais aussi pour régénérer, changer le 
pécheur. Les enfants ont donc besoin d’entendre tout cela. 
Malheureusement, beaucoup de gens, quand ils parlent aux 
enfants, ne leur présentent que la nécessité d’avoir leurs péchés 
pardonnés et de recevoir le don de Dieu de la vie éternelle. Ils les 
assurent que, s’ils placent leur confiance en Christ, ils seront 
pardonnés et vivront éternellement (ce qui est vrai, bien sûr). 
Mais il ne faut pas s’arrêter là. Il faut aussi leur dire que Dieu 
voudra voir un changement dans leur vie. 

 

 Il est inutile de trop insister sur le sujet de la repentance. Il doit 
faire partie du message mais mettez surtout l’accent sur la 
responsabilité des enfants de placer leur confiance en Jésus-
Christ comme nous le verrons dans le prochain chapitre. 
Il est essentiel d’avoir un enseignement équilibré. Le plus 
important est d’encourager et d’inviter les enfants à venir au 
Seigneur et de leur montrer comment le faire en utilisant la leçon 
biblique du jour. 

 

  Ne donnez jamais l’impression aux enfants qu’ils doivent être 
plus sages, faire de bonnes actions ou faire des promesses, avant 
de venir à Dieu. Le message de l’évangile invite à venir à Christ 
tels qu’ils sont, avec leurs péchés, pour être sauvés. Ceci dit, ils 
devraient avoir le désir de se détourner du mal, du péché, pour 
qu’ils sachent de quoi ils ont besoin d’être sauvés. 
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Chapitre 9 
La réponse de l’enfant : la foi 
 
La repentance et la foi sont deux doctrines qui ne peuvent être 
séparées mais qui ne signifient pas la même chose. Les deux mots ne 
sont pas interchangeables. Le Seigneur Jésus a fait la distinction entre 
les deux quand il a dit : « Repentez-vous, et croyez à la bonne 
nouvelle » (Marc 1.15). 
La repentance et la foi sont comme deux faces d’une pièce de 
monnaie. Elles arrivent ensemble au moment de la conversion. Quand 
une personne se repent sincèrement, elle se tourne, par la foi, vers 
Dieu. Quand la foi est réelle, elle s’accompagne de repentance ou plus 
exactement elle inclut la repentance. Quelqu’un a dit : « Nous sommes 
sauvés par la foi seule, mais la foi qui sauve n’est jamais seule. » Nous 
sommes sauvés par la foi seule en Christ seul. Nous ne sommes pas 
sauvés par la repentance, mais nous ne pouvons l’être sans elle. 
 

Ce qu’est la foi 
 

Il est important de bien comprendre l’enseignement de la Bible sur la 
foi. 
 
Qu’est-ce que la foi ? 
La vraie foi est une démarche par laquelle une personne peut, par le 
Saint-Esprit, s’en remettre à Jésus-Christ, et dépendre  de lui. Elle 
conduit au salut. Ce n’est pas simplement croire intellectuellement ou 
croire que le Seigneur Jésus est mort pour nous. C’est plus que cela. 
C’est un engagement sans réserve envers le Seigneur Jésus-Christ. 
La foi, comme la repentance, engage l’esprit, les émotions, et la 
volonté. 
 
La foi engage l’esprit 
Avant que la foi puisse s’exercer, elle a besoin de connaissances. 
Avant qu’un enfant puisse croire en Jésus-Christ, il doit le connaître et 
savoir ce qu’il a fait. 
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Mais une connaissance intellectuelle seule ne peut pas sauver. Même 
les démons en ont une (Jacques 2.19) mais ils ne sont pas sauvés pour 
autant. 
 
La foi engage les émotions   
Pour croire, l’enfant doit aussi avoir une conviction du cœur ; les 
émotions entrent en jeu. Il doit être sûr qu’il a besoin d’être sauvé et 
que Jésus-Christ peut le faire. 
Mais ce n’est pas encore suffisant. Les démons non seulement croient 
(connaissance) mais Jacques 2.19 dit qu’ils tremblent (émotions). 
Mais ils ne sont pas sauvés pour autant. 
 
La foi engage la volonté 
Quand l’enfant connaît la personne et l’œuvre de Jésus-Christ et qu’il 
a la conviction, le sentiment que ce qu’il a entendu est vrai, il doit 
ensuite placer sa confiance en Jésus-Christ par un acte de la volonté. 
C’est ce que Jean Calvin (le grand réformateur et théologien français) 
appelait « le couronnement de l’acte de foi » dont la conséquence est 
le salut. 
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Cette triple réponse n’est possible que quand le Saint-Esprit travaille 
dans le cœur de l’enfant. La foi est un don de Dieu (Ephésiens 2.8) et 
seul le Saint-Esprit peut rendre l’enfant capable de placer sa confiance 
en Jésus-Christ. 
 

La foi selon l’enseignement de la Bible 
 
La Bible répète souvent que la foi est primordiale et fondamentale 
dans le salut du pécheur. Elle doit donc avoir une place importante 
dans notre message et notre invitation à se tourner vers Dieu. 
 Le Seigneur Jésus attendait un acte de foi de la part des gens à 

qui il s’adressait (Matthieu 8.5-10 ; 15.21-28 ; Marc 2.1-5 ; 
10.46-52).  

 La foi est un aspect important de la mission que nous a confiée 
le Seigneur Jésus. 
« Puis il leur dit : Allez dans le monde entier et prêchez la bonne 
nouvelle à toute la création. Celui qui croira et qui sera baptisé 
sera sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné » (Marc 
16.15-16). 

 Dans leur prédication, les apôtres présentaient la foi comme le 
chemin du salut pour les pécheurs. 
 Pierre : « Tous les prophètes rendent de lui le témoignage que 

quiconque croit en lui reçoit par son nom le pardon des 
péchés » (Actes 10.43).  

 Paul : « En lui quiconque croit est justifié de tout ce dont vous 
ne pouviez être justifiés par la loi de Moïse » (Actes 13.39).  
« Ils répondirent : Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé, 
toi et ta famille » (Actes 16.31). 
« …en proclamant aux Juifs et aux Grecs la repentance 
envers Dieu et la foi en notre Seigneur Jésus » (Actes 20.21).   

 Les évangélistes de l’Eglise primitive : 
« Mais, quand ils eurent cru à Philippe, qui leur annonçait la 
bonne nouvelle du royaume de Dieu et du nom de Jésus-
Christ, hommes et femmes se firent baptiser » (Actes 8.12).  
« Comme ils continuaient leur chemin, ils arrivèrent à un 
point d'eau. Et l'eunuque dit : Voici de l'eau ; qu'est-ce qui 
m'empêche d'être baptisé ? Philippe dit : Si tu crois de tout 
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ton cœur, cela est possible. L'eunuque répondit : Je crois que 
Jésus-Christ est le Fils de Dieu » (Actes 8.36-37). 
« La main du Seigneur était avec eux, et grand fut le nombre 
de ceux qui crurent et se convertirent au Seigneur » (Actes 
11.21). 

 La foi est le fondement d’une bonne relation avec Dieu. 
« En effet la justice de Dieu s'y révèle par la foi et pour la foi, 
selon qu'il est écrit : Le juste vivra par la foi » (Romains 1.17).  

 La foi est nécessaire au salut (Jean 3.36), au pardon des péchés 
(Actes 10.43), à la vie éternelle (Jean 20.31), à l’entrée dans la  
famille de Dieu (Jean 1.12) et à toutes les autres bénédictions 
que le salut procure. 
La Bible dit clairement que le salut est par la foi seule. Elle 
réfute avec force tout enseignement ou argument présentant le 
salut par les œuvres ou par la foi et les œuvres. 
« Étant donc justifiés par la foi, nous avons la paix avec Dieu 
par notre Seigneur Jésus-Christ » (Romains 5.1). 
« Sachant que l'homme n'est pas justifié par les œuvres de la loi, 
mais par la foi en Christ-Jésus, nous aussi nous avons cru en 
Christ-Jésus, afin d'être justifiés par la foi en Christ, et non par 
les œuvres de la loi, parce que nul ne sera justifié par les œuvres 
de la loi » (Galates 2.16).  

 

Enseigner ce qu’est la foi aux enfants 
 

Comment enseigner ce qu’est la foi 
Quand nous parlons de la foi à des enfants non convertis, nous avons 
plusieurs principes à respecter : 
 Faisons attention aux mots que nous utilisons. Si vous parlez 

simplement de « croire » ou de « croire que Jésus-Christ est mort 
pour nous », vous pouvez donner l’impression qu’une 
connaissance intellectuelle est suffisante. 
Il vaut mieux utiliser aussi les termes : « placer sa confiance », 
« dépendre de » ou « recevoir » qui expriment  plus clairement 
ce que l’enfant doit faire pour être sauvé. Dans les Actes, nous 
retrouvons fréquemment le verbe « croire » dans la prédication 
des apôtres mais, en réalité, ce mot signifie : « mettre sa 
confiance ». Ce même mot est également souvent utilisé dans le 
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Nouveau Testament pour décrire la réaction que devrait avoir 
l’homme face à son péché. Cette expression « mettre sa 
confiance » est donc la meilleure à utiliser. 

 Nous devons bien expliquer ce que signifie « placer sa confiance 
en Jésus-Christ ». Vous pouvez raconter des récits bibliques 
comme l’agneau de la Pâque (Exode 12,13), le serpent de bronze 
(Nombres 21.1-9 ; Jean 3.15) ou la conversion du geôlier 
philippien (Actes 16).  

 N’hésitez pas à utiliser des illustrations pour bien expliquer aux 
enfants ce que veut dire « mettre sa confiance en Christ ». 

 
« Les enfants, regardez cette chaise. J’aimerais m’asseoir dessus.  
Je sais que c’est une chaise solide. D’autres s’y sont assis. Je sais où 
elle a été achetée. Ce magasin ne la vendrait pas si ce n’était pas une 
bonne chaise sur laquelle on peut s’asseoir en toute sécurité. (Posez 
votre main au dos de la chaise et demandez aux enfants si ainsi vous 
faites confiance à la chaise) Cette chaise ne me sert à  rien si je ne lui 
fais pas confiance et si je ne m’assieds pas dessus (asseyez-vous). Il 
est possible que tu saches que le Seigneur Jésus est le Sauveur et que 
tu sentes qu’il pourrait te sauver mais c’est seulement quand tu 
places ta confiance en lui et que tu lui demandes de te sauver que tu 
l’es vraiment. »  
 
  Insistez bien sur le fait que « mettre sa confiance en Christ 

comme son Sauveur » n’est que le début de la vie chrétienne et 
que la foi de l’enfant converti s’approfondira et grandira à 
mesure qu’il comprendra mieux la Parole de Dieu et lui obéira. 

 
L’appel à venir à Christ 
Ne vous contentez pas d’enseignez aux enfants ce qu’est la foi. 
Invitez-les à placer leur confiance en Jésus-Christ, sans exercer de 
pression sur eux. 
 
« Les enfants, Jésus voudrait que vous mettiez votre confiance en lui ; 
il voudrait être votre Sauveur. Pour cela, vous devez, au plus profond 
de votre cœur, désirer qu’il vous sauve, croire qu’il peut le faire et le 
lui demander. La Bible dit qu’alors vous serez aussitôt 
sauvés. « Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé » (Actes 16.31).  
Tous vos péchés seront pardonnés ; vous serez des gens nouveaux. » 
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Chapitre 10 
Les conséquences du salut  
 
Que se passe-t-il dans la vie d’un enfant qui a accepté Christ ? Qu’est-
ce que Dieu a promis de faire à tous ceux qui viennent à lui par Jésus-
Christ dans la repentance et la foi ? Que veut dire être sauvé ? 
 

Les enfants ont besoin de savoir  
ce qui va arriver après leur conversion 

 

Les enfants doivent connaître les réponses à ces questions avant même 
de mettre leur confiance en Christ. Cela fait partie de notre 
évangélisation. C’est ce que les apôtres faisaient quand ils prêchaient. 
 Pierre annonça aux Juifs ce que Dieu ferait à tous ceux qui se 

repentiraient et croiraient. Il leur dit que leurs péchés seraient 
pardonnés et qu’ils recevraient le don du Saint-Esprit. 
« Pierre leur dit : Repentez-vous, et que chacun de vous soit 
baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés ; 
et vous recevrez le don du Saint-Esprit » (Actes 2.38). 

 Il informa ses auditeurs de Jérusalem que, s’ils se repentaient, 
tous leurs péchés seraient effacés. 
« Repentez-vous donc et convertissez-vous, pour que vos péchés 
soient effacés » (Actes 3.19). 

  Pierre, se rendant à la maison de Corneille, lui enseigna à lui et 
à sa famille ce que Dieu ferait pour eux s’ils croyaient en Christ : 
leurs péchés seraient pardonnés. 
« Quiconque croit en lui reçoit par son nom le pardon des 
péchés » (Actes 10.43). 

 Il dit aux Juifs d’Antioche que, s’ils se convertissaient, ils 
seraient justifiés. 
« En lui quiconque croit est justifié de tout ce dont vous ne 
pouviez être justifiés par la loi de Moïse » (Actes 13.39)  

 Paul expliqua au geôlier philippien que, s’il croyait au Seigneur 
Jésus, il serait sauvé. 
« Ils répondirent : Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé, toi 
et ta famille » (Actes 16.31). 
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La Bible nous enseigne que, quand un enfant accepte Jésus-Christ 
comme son Sauveur et Seigneur, il en résulte au moins six 
conséquences. 
 Il est justifié. 
 Il est régénéré. 
 Il est sauvé. 
 Il a la vie éternelle. 
 Il reçoit le Saint-Esprit. 
 Il devient un enfant de Dieu.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Il est justifié 
 

La justification est un terme légal qui pourrait qualifier la position de 
l’enfant se tenant devant Dieu, le Juge. Deux aspects : 
 
 Tous les péchés – passés, présents, futurs - de l’enfant sont 

pardonnés. 

Les conséquences du salut 
 

justifié 
 

adopté 
 

Saint       Esprit 
 

vie 
éternelle 

 

Foi 
 

régénéré 
 sauvé 
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« Repentez-vous donc et convertissez-vous, pour que vos péchés 
soient effacés, afin que des temps de rafraîchissement viennent 
de la part du Seigneur » (Actes 3.19-20). 
« Quiconque croit est justifié de tout ce dont vous ne pouviez 
être justifiés par la loi de Moïse » (Actes 13.39).      

 La justice de Jésus lui est attribuée et Dieu le voit désormais 
aussi pur et saint que Christ. 
« Celui qui n'a pas connu le péché, il l'a fait (devenir) péché 
pour nous, afin que nous devenions en lui justice de Dieu » (2 
Corinthiens 5.21)). 
« En effet, comme par la désobéissance d'un seul homme, 
beaucoup ont été rendus pécheurs, de même par l'obéissance 
d'un seul, beaucoup seront rendus justes » (Romains 5.19). 

 
Cette doctrine est d’une importance vitale pour les enfants. Il faut 
qu’ils comprennent que, s’ils croient au Seigneur Jésus-Christ comme 
leur Sauveur, Dieu ne les condamnera pas à cause de leurs péchés ; ils 
seront sauvés pour toujours. 
 
« Les enfants, si vous placez votre confiance en Christ comme votre 
Sauveur, Dieu pardonnera tous les péchés que vous avez commis et 
même ceux que vous commettrez dans l’avenir. Mieux que cela, il 
vous verra aussi pur que son Fils Jésus. N’est-ce pas merveilleux ? » 
 

Il est régénéré 
 

Quand Dieu sauve un enfant, il lui donne une nouvelle vie ; il crée une 
personne nouvelle avec une nature nouvelle. 
« Nous qui étions morts par nos fautes, il nous a rendus à la vie avec 
le Christ » (Ephésiens 2.5).  
« Si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle créature. Les choses 
anciennes sont passées ; voici : (toutes choses) sont devenues 
nouvelles » (2 Corinthiens 5.17). 
C’est ce qui s’appelle la régénération ou la nouvelle naissance ; sans 
elle, personne ne peut être sauvé. 
« Jésus lui répondit : En vérité, en vérité je te le dis, si un homme ne 
naît de nouveau il ne peut voir le royaume de Dieu » (Jean 3.3). 
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Quand ils viennent à Christ, les enfants ont besoin de réaliser qu’ils 
seront nés de nouveau ; Dieu opèrera un changement. Au lieu de 
vouloir continuer à suivre leur propre voie, ils désireront marcher dans 
les traces de Dieu. Ce changement sera évident dans leur vie.  
(Certains chrétiens pensent que la régénération précède le moment où 
on met sa confiance en Christ, que Dieu régénère d’abord le pécheur 
qui peut alors se repentir et croire. D’autres ont la conviction que tout 
d’abord le Saint-Esprit travaille dans le cœur du pécheur pour lui 
donner la capacité de se repentir et de croire et qu’ensuite il le 
régénère. 
Nous sommes certainement tous d’accord pour dire qu’un pécheur ne 
peut pas se repentir, croire et être sauvé sans que le Saint-Esprit 
travaille dans son cœur. John Stott, théologien et évangéliste, écrivit : 
« Je ne pense pas que savoir si on vient à Christ avant ou après avoir 
été régénéré est si important. Dans les Ecritures, la priorité semble 
donnée tantôt à l’un, tantôt à l’autre. Le plus important est de réaliser 
qu’ils sont inséparables. ») 
 
« Les enfants, quand vous demanderez à Jésus d’être votre Sauveur, 
non seulement il pardonnera vos péchés mais il fera de vous 
quelqu’un de nouveau. Vous ne serez pas parfaits ; vous pécherez 
encore, mais vous serez différents. Vous aurez une nouvelle nature 
qui voudra plaire à Dieu. De même que vous êtes nés dans cette vie 
comme des bébés et que vous avez grandi, quand vous croirez en 
Christ, vous naîtrez dans cette nouvelle vie et vous commencerez à 
grandir. » 
 
La justification et la régénération sont deux interventions 
distinctes de Dieu, la première en rapport avec la position du 
pécheur et la deuxième avec sa personne. Mais les deux arrivent 
en même temps. On ne peut être justifié si l’on n’est pas régénéré 
et inversement. 
 

Il est sauvé 
 

« Sauvé » est un mot fréquemment utilisé dans la Bible pour expliquer 
ce qui arrive au pécheur qui met sa confiance en Jésus-Christ. 
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« Ils répondirent : Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé, toi et ta 
famille » (Actes 16.31). 
« C'est par la grâce en effet que vous êtes sauvés, par le moyen de la 
foi. Et cela ne vient pas de vous, c'est le don de Dieu » (Ephésiens 
2.8). 
Le mot « sauvé » englobe toute l’œuvre de Dieu libérant l’enfant de la 
puissance et des conséquences du péché. Le mot « salut » comprend 
donc à la fois la justification et la régénération ainsi que d’autres 
notions. 
Mais le mot « sauvé » signifie plus précisément « secouru » ou 
« délivré ». L’enfant qui place sa confiance en Christ est délivré du 
péché et de ses conséquences. Jésus-Christ vient à lui et le sauve. 
Cette vérité peut être illustrée par l’image d’un enfant qui est en train 
de se noyer et qui appelle à l’aide. Son père se jette à l’eau et le sauve. 
« Quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé (Romains 
10.13). 
 
« Les enfants, 
Si vous alliez à la piscine, que vous attrapiez une crampe et que vous 
commenciez à couler, que feriez-vous ? Vous appelleriez au secours, 
n’est-ce pas, et quelqu’un sauterait dans l’eau et vous sauverait. 
De même, quand vous réalisez que vous avez péché et que vous allez 
être punis pour cela, que devriez-vous faire ? Demander à Jésus-
Christ de vous secourir. Il le fera. Il vous libèrera de la punition que 
méritent vos péchés. » 
 

Il a la vie éternelle 
 

La Bible dit que l’enfant qui place sa confiance en Christ vivra 
éternellement. 
« Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin 
que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie 
éternelle » (Jean 3.16). 
« Et voici ce témoignage : Dieu nous a donné la vie éternelle, et cette 
vie est en son Fils » (1 Jean 5.11). 
Il est important d’enseigner aux enfants que la vie éternelle est une vie 
qui n’a pas de fin ; son salut est donc éternel. 
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Cette vie est d’une tout autre qualité, c’est une vie avec Dieu. 
« Or, la vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, 
et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ » (Jean 17.3).  
 
« Les enfants,  
Savez-vous que, si vous croyez en Jésus-Christ comme votre Sauveur, 
vous vivrez pour toujours avec Dieu ? Votre corps mourra mais le 
vrai « vous » ira au ciel pour y rester à tout jamais. Plus tard, votre 
corps ressuscitera et rejoindra votre vrai « vous ». Et vous vivrez 
ainsi dans un bonheur parfait et éternel. Placez donc votre confiance 
en Christ ! 
 

Il reçoit le Saint-Esprit 
 
La Parole de Dieu dit clairement que le pécheur qui croit en Christ 
reçoit, à ce moment-là, le don du Saint-Esprit. 
« Il dit cela de l'Esprit qu'allaient recevoir ceux qui croiraient en lui ; 
car l'Esprit n'était pas encore [donné]… » (Jean 7.39a). 
« Pierre leur dit : Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé 
au nom de Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés ; et vous 
recevrez le don du Saint-Esprit » (Actes 2.38). 
L’enfant non converti doit savoir cela et être conscient que la vie 
chrétienne ne peut être vécue avec ses propres forces. Le Saint-Esprit 
vivra en lui et l’aidera à être comme Dieu veut qu’il soit et à faire ce 
que Dieu veut qu’il fasse. 
 
« Les enfants, 
Quand vous croyez au Seigneur Jésus-Christ comme votre Sauveur, 
Dieu veut vous faire deux cadeaux merveilleux. D’abord, il vous 
donne le don de la vie éternelle ce qui veut dire que vous vivrez pour 
toujours. Ensuite, Dieu le Saint-Esprit vient habiter en vous et vous 
aide à vivre comme il veut que vous viviez. Vous n’avez pas à vivre la 
vie chrétienne seul, avec vos propres forces. Dieu vous donnera la 
force dont vous aurez besoin pour vaincre le péché. » 
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Il est un enfant de Dieu 
 
Une des plus merveilleuses conséquences du salut pour l’enfant qui se 
convertit est qu’il est adopté dans la famille de Dieu et que Dieu 
devient son Père céleste. 
« Mais à tous ceux qui l'ont reçue, elle a donné le pouvoir de devenir 
enfants de Dieu, à ceux qui croient en son nom » (Jean 1.12). 
« Et vous n'avez pas reçu un esprit de servitude, pour être encore dans 
la crainte, mais vous avez reçu un Esprit d'adoption, par lequel nous 
crions : Abba ! Père ! » (Romains 8.15) 
Cette vérité importante procure d’innombrables bénédictions et 
privilèges aux enfants qui placent leur confiance en Jésus-Christ. Nous 
devons leur enseigner ce que sont ces bénédictions. Ils pourront 
partager leurs joies et leurs peines avec leur Père céleste et 
expérimenter son amour et ses soins constants. 
 
« Les enfants, 
Le Seigneur Jésus vous dit dans la Bible que, quand vous le recevez 
comme votre Sauveur, vous devenez un membre d’une nouvelle 
famille. Vous aurez de nouveaux frères et sœurs chrétiens eux aussi. 
Mais surtout vous aurez un nouveau Père. Dieu sera votre Père. Il 
prendra soin de vous. Il vous écoutera quand vous lui raconterez vos 
problèmes. Il répondra à tous vos besoins. Voulez-vous avoir un Père 
céleste comme cela ? Alors acceptez Christ dans votre vie » (Jean 
1.12). 
 
Nous devons parler aux enfants non convertis de ces bénédictions  
résultant de la conversion. Bien sûr, il ne faut pas le faire tout d’un 
coup mais peu à peu au fil des leçons.  
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Chapitre 11 
Le début d’une vie d’obéissance 
 
La Bible dit que quand une personne, jeune ou adulte, devient 
chrétienne, sa vie change de direction. Elle n’est pas parfaite mais elle 
est différente.  
Les gens travaillant parmi les enfants posent parfois ce genre de 
questions : 
 
« Devrais-je dire aux enfants non convertis que, s’ils placent leur 
confiance en Christ, Dieu s’attendra à un changement dans leur vie ? » 
« Devrais-je leur enseigner que devenir chrétien est la chose la plus 
merveilleuse qui puisse leur arriver, mais que vivre en tant que 
chrétien ne sera pas facile ? » 
« Devrais-je leur dire que la décision de croire au Seigneur Jésus doit 
être préalablement bien réfléchie et calculée ? » 
 
Un examen de l’enseignement du Nouveau Testament sur ce sujet 
nous amène à la conclusion que la réponse à toutes ces questions est 
un « Oui ! » sans réserve.  
 D’après le ministère du Seigneur Jésus : « Oui ! »   
 Selon le ministère des apôtres : « Oui ! » 
 Et l’évangéliste n’a plus qu’à dire : « Oui ! » 

 

Le ministère du Seigneur Jésus 
 

Quand des gens venaient au Seigneur Jésus et lui disaient qu’ils 
voulaient le suivre, il leur expliquait bien ce que cela impliquerait : 
 Dans Marc 10.17, un jeune homme riche vint vers Jésus parce 

qu’il voulait la vie éternelle. Il était sincère dans sa recherche et 
Jésus l’aimait. Le Seigneur lui montra clairement ce que cela 
impliquerait. Il mit le doigt sur une chose dans la vie de ce jeune 
qui, pour lui, était plus importante que Dieu ou la vie éternelle. 
« Jésus l'ayant regardé l'aima ; puis il lui dit : Il te manque une 
chose ; va, vends tout ce que tu as, donne-le aux pauvres, et tu 
auras un trésor dans le ciel. Puis viens et suis-moi » (Marc 
10.21). 



 85 

Il lui demanda s’il était prêt à lui donner la première place dans 
sa vie et le jeune homme répondit : « Non ! » 

 Dans Jean 4.15, c’est avec beaucoup d’enthousiasme que la 
femme samaritaine demanda à Jésus l’ « eau vive » qu’il lui 
offrait. Mais le Seigneur lui montra quelque chose qui n’allait 
pas dans sa vie et qu’elle devrait d’abord régler. Il lui dit : « Va 
chercher ton mari et reviens ici » (Jean 4.16). Elle devait 
réaliser que recevoir cette  « eau vive » avait de grandes 
incidences.  

 Dans Luc 9.57-62, trois personnes ont dit à Jésus qu’elles 
voulaient le suivre et le Seigneur leur a dit clairement que, si 
elles le faisaient, elles devraient faire des sacrifices (versets 58, 
59, 62). 

 Dans Luc 14.25-33, Jésus, parlant à la foule qui l’écoutait, 
insista qu’avant de le suivre, il fallait bien réfléchir à tout ce que 
cela impliquait. 

 

Le ministère des apôtres 
 
Les apôtres indiquaient de plusieurs manières à leurs auditeurs que la 
vie chrétienne était faite d’obéissance. 
 Le baptême faisait partie de leur enseignement. Ils soulignaient 

souvent son importance. 
« Pierre leur dit : Repentez-vous, et que chacun de vous soit 
baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés ; 
et vous recevrez le don du Saint-Esprit » (Actes 2.38). 
En réponse à ce message, ceux qui ont été sauvés furent baptisés. 
(Voir aussi : Actes 2.41 ; 8.6, 12, 36 ; 9.18 ; 10.47 ; 16.15, 33 ; 
18.8 ; 22.16). 
 Le premier but des apôtres en incluant le baptême dans leur 
message était de montrer à l’avance à leurs auditeurs que, s’ils 
croyaient en Christ, celui-ci attendrait d’eux de le confesser 
publiquement devant les autres, quel qu’en soit le coût. Ils 
voulaient que les gens sachent qu’ils n’étaient pas appelés à être 
des disciples en secret mais qu’ils devaient se montrer en tant 
que chrétiens. Ceux qui écoutaient ces premiers évangélistes 
savaient que donner sa vie à Christ impliquait une prise de 
position et un prix à payer. 
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 Alors qu’ils évangélisaient, les apôtres ne cachaient pas ce qui 

allait arriver : ceux qui se convertissaient allaient « se détourner 
de ces vanités » (Actes 14.15) ; le Seigneur Jésus « détournerait 
chacun de vous de ses iniquités » (Actes 3.26). Ceux qui les 
écoutaient savaient que croire en Christ signifiait un changement 
de direction, un changement de vie. 

 Paul disait aussi à ses lecteurs que devenir chrétien pouvait leur 
apporter difficultés et souffrance. 
« Lorsque nous étions près de vous, nous vous disions d'avance 
que nous aurions des tribulations ; c'est ce qui est arrivé, vous le 
savez » (1 Thessaloniciens 3.4). 

 Le Seigneur Jésus et les apôtres utilisaient les termes « se 
convertir » et « se tourner » 
 Le Seigneur Jésus a dit :  

« En vérité je vous le dis, si vous ne vous convertissez et si 
vous ne devenez comme les petits enfants, vous n'entrerez 
point dans le royaume des cieux » (Matthieu 18.3). 

 Christ enseignait qu’il fallait se « convertir » pour devenir un 
de ses disciples et pour aller au ciel.  

 Les apôtres ont continué à utiliser les termes « conversion », 
« se convertir ». 
« Repentez-vous donc et convertissez-vous, pour que vos 
péchés soient effacés, afin que des temps de rafraîchissement 
viennent de la part du Seigneur » (Actes 3.19-20a). 
« Eux donc, accompagnés par l'Église, traversèrent la 
Phénicie et la Samarie, en racontant en détail la conversion 
des païens, et en causant une grande joie à tous les frères » 
(Actes 15.3). 
« On raconte, à notre sujet, quel accès nous avons eu auprès 
de vous, et comment vous vous êtes convertis à Dieu, en vous 
détournant des idoles pour servir le Dieu vivant et vrai » (1 
Thessaloniciens 1.9). 
Le mot « conversion » signifie « faire demi-tour », « aller 
dans la direction opposée ». Il indiquait clairement que croire 
en Christ impliquait un demi-tour complet. 
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 Les apôtres enseignaient que venir à Christ était un premier pas 
d’obéissance, que ceux qui plaçaient leur confiance en lui le 
faisaient à genoux. Ils disaient clairement que le salut était le 
commencement d’une vie de soumission à Christ comme 
Seigneur et que cela impliquerait de le confesser publiquement. 
C’est pourquoi on  retrouve fréquemment cette pensée dans les 
écrits et la prédication des apôtres. 
 Ils enseignaient que l’évangile, la vérité, la foi requièrent 

l’obéissance. 
« …au milieu d'une flamme de feu, pour punir ceux qui ne 
connaissent pas Dieu et ceux qui n'obéissent pas à l'Évangile 
de notre Seigneur Jésus » (2 Thessaloniciens 1.8). 
« Car c'est le moment où le jugement va commencer par la 
maison de Dieu. Or, si c'est par nous qu'il débute, quelle sera 
la fin de ceux qui n'obéissent pas à l'Évangile de Dieu » (1 
Pierre 4.17). 
« C'est par lui que nous avons reçu la grâce et l'apostolat 
pour amener, en son nom, à l'obéissance de la foi toutes les 
nations » (Romains 1.5). 
« …mais manifesté maintenant par les Écrits prophétiques, 
d'après l'ordre du Dieu éternel, et porté à la connaissance de 
toutes les nations en vue de l'obéissance de la foi » (Romains 
16.26). 
« Après avoir purifié vos âmes dans l'obéissance à la vérité 
en vue d'un amour fraternel sincère, aimez-vous les uns les 
autres ardemment et de tout cœur » (1 Pierre 1.22). 

  
 Quand ils prêchaient l’évangile, ils disaient que Jésus-Christ 

n’était pas seulement un Sauveur en qui croire mais aussi un 
Seigneur à qui obéir. 
« Que toute la maison d'Israël sache donc avec certitude que 
Dieu a fait Seigneur et Christ ce Jésus que vous avez 
crucifié » (Actes 2.36). 
« Dieu l'a élevé par sa droite comme Prince et Sauveur, pour 
donner à Israël la repentance et le pardon des péchés » 
(Actes 5.31). 



 88 

« Il a envoyé la parole aux fils d'Israël, en leur annonçant la 
bonne nouvelle de la paix par Jésus-Christ ; c'est lui, le 
Seigneur de tous » (Actes 10.36). 
« Si tu confesses de ta bouche le Seigneur Jésus, et si tu crois 
dans ton cœur que Dieu l'a ressuscité d'entre les morts, tu 
seras sauvé. Car en croyant du cœur on parvient à la justice, 
et en confessant de la bouche on parvient au salut, selon ce 
que dit l'Écriture : il n'y a pas de différence, en effet, entre le 
Juif et le Grec : ils ont tous le même Seigneur, qui est riche 
pour tous ceux qui l'invoquent. Car quiconque invoquera le 
nom du Seigneur sera sauvé » (Romains 10.9-10, 12-13). 
« Nous ne nous prêchons pas nous-mêmes ; c'est le Christ-
Jésus, le Seigneur, que nous prêchons, et nous nous disons 
vos serviteurs à cause de Jésus » (2 Corinthiens 4.5). 
« Ainsi, comme vous avez reçu le Christ-Jésus, le Seigneur, 
marchez en lui » (Colossiens 2.6). 
« Ils répondirent : Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé, 
toi et ta famille » (Actes 16.31).   

 
 Selon la Bible, être sauvé c’est obéir à la vérité entendue. 

« Ne savez-vous pas que si vous vous livrez à quelqu'un comme 
esclaves pour lui obéir, vous êtes esclaves de celui à qui vous 
obéissez, soit du péché qui conduit à la mort, soit de l'obéissance 
qui conduit à la justice ? Mais grâce à Dieu, après avoir été 
esclaves du péché, vous avez obéi de cœur à la règle de doctrine 
qui vous a été transmise » (Romains 6.16-17). 
Vivre la vie chrétienne, c’est se soumettre de plus en plus à 
Jésus-Christ comme Seigneur.  

  
 Les apôtres considéraient que les mots « disciple » et 

« chrétien » avaient la même signification. Devenir chrétien 
signifiait devenir disciple. 
Le mot « disciple » signifie « élève » ou « adepte d’un autre 
enseignement ». C’est bien ce qu’est un chrétien. 
Le mot « disciple » est utilisé de façon interchangeable avec le 
terme « chrétien » par Luc dans les Actes des Apôtres 
particulièrement dans Actes 11.26 : 
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« Ce fut à Antioche que, pour la première fois, les disciples 
furent appelés chrétiens. » 
En conséquence, un enfant qui devient chrétien devient en même 
temps un disciple ou un adepte de Jésus-Christ. Tous ceux qui 
veulent devenir des disciples (ou des chrétiens) se trouvent face 
au défi de donner au Seigneur Jésus la première place dans leur 
vie (Luc 14.26), de prendre leur croix et de le suivre (Luc 14.27). 

 

L’honnêteté de l’évangéliste 
 

Il est normal et honnête de la part de l’évangéliste de dire aux enfants, 
avant qu’ils se convertissent, ce qu’implique accepter Jésus-Christ 
comme son Sauveur. L’enfant qui prend une telle décision doit le faire 
en toute connaissance de cause. Nous ne voulons pas le voir déçu 
quand, une fois devenu chrétien, il réalisera qu’il a des problèmes 
pour lesquels il n’a pas été préparé. D’après ce que nous avons vu ci-
dessus, il est évident que croire en Jésus-Christ comme Sauveur et 
Seigneur et le suivre, a un prix. Dans Luc 14.25-33, le Seigneur Jésus 
souligne les problèmes que connaîtront ceux qui acceptent de le suivre 
sans en avoir auparavant mesuré les conséquences et sans réaliser 
clairement tout ce qu’entraîne une telle décision. 
 

Quelle en est la signification pour l’enfant et 
comment cela affecte-t-il notre message ? 

 

Revenons aux trois questions posées au début de ce chapitre. A la 
lumière de ce que nous avons vu, nous pouvons tirer trois 
conclusions : 
 L’enfant non converti a besoin de savoir que, s’il accepte Jésus-

Christ comme son Sauveur, Dieu s’attendra à voir un 
changement dans sa vie. S’il n’est pas désireux de voir ce 
changement s’effectuer, c’est qu’il n’est pas prêt à mettre sa 
confiance en Christ. Il doit comprendre que croire au Sauveur est 
le premier pas d’une vie d’obéissance au Seigneur Jésus. Se 
lever un peu plus tôt pour passer un moment avec Dieu, faire un 
effort pour aider à la maison, laisser les copains choisir à quoi ils 
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vont jouer, tout cela peut venir plus tard dans leur marche avec 
le Seigneur.  

 
« Les enfants,  
Avez-vous bien compris que, si vous croyez en Jésus-Christ comme 
votre Sauveur, il s’attendra à ce qu’il y ait un changement dans votre 
vie et à ce que vous lui obéissiez car il deviendra votre Roi. Ce sera 
pour vous le commencement d’une nouvelle vie. » 
 
 L’enfant non converti doit réaliser que la vie chrétienne n’est pas 

sans problèmes. 
 

« Les enfants, 
Si vous placez votre confiance dans le Seigneur Jésus, tous vos 
péchés seront pardonnés et une nouvelle vie commencera pour vous. 
Mais cela ne veut pas dire que vous ne rencontrerez pas des 
difficultés. Ce sera une vie merveilleuse mais pas toujours facile. » 
 
 
 Il est important que l’enfant non converti sache ce qu’implique 

croire au Seigneur Jésus avant de prendre cette décision. Il doit 
le faire en toute connaissance de cause. Il faudra qu’il pense à ce 
que Dieu attend de lui, qu’il lui obéisse et qu’il soit prêt à ce les 
autres sachent qu’il est chrétien.  

  
« Les enfants, 
Peut-être vos copains, quand ils sauront que vous êtes chrétiens, ne 
voudront plus être vos amis. » 
 
Mais, quand nous apportons l’évangile aux enfants, soyons mesurés, 
équilibrés. D’une part, ne donnons pas l’impression que si les enfants 
viennent au Seigneur Jésus, tout ira toujours bien, tous leurs 
problèmes seront résolus. Mais d’autre part, disons-leur ce que Dieu 
fera pour eux quand ils croiront en Christ. 
Le Saint-Esprit viendra habiter en eux, leur donnera la joie et leur 
accordera la force nécessaire pour prendre position et vivre pour plaire 
à Dieu (Galates 5.16, 22, 23).  
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« Les enfants, 
Quand vous placerez votre confiance dans le Seigneur Jésus, vous 
aurez des difficultés. Mais vous aurez quelqu’un qui pourra vous 
aider. Dieu le Saint-Esprit habitera en vous et vous donnera la force 
de faire face à vos problèmes. Il vous donnera aussi une joie et une 
paix profondes. N’ayez donc pas peur de prendre la décision 
importante de croire au Seigneur Jésus comme votre Sauveur. Ce 
sera l’événement le plus important de votre vie. » 
 
 

Les deux faces de l’évangélisation 

 
1- Bénédictions liées au salut 
 
 
2- Appel à venir à Christ 
 
3- Encouragement à se convertir 
mais sans exercer aucune 
pression 

 
1- Dieu s’attendra à un 
changement dans leur vie 
 
2- La vie chrétienne n’est pas 
toujours facile 
 
3- Il faut bien réfléchir aux 
conséquences. 
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Chapitre 12 
La disponibilité du moniteur 
 
Quand nous évangélisons les enfants, notre principale responsabilité 
est de leur transmettre, clairement et fidèlement, le message du salut. 
Nous leur enseignons les vérités de l’évangile (Dieu, le péché, Jésus-
Christ, le chemin du salut et ses conséquences). Nous devons leur 
expliquer comment ils peuvent placer leur confiance en Christ et les 
inviter à le faire. Prions aussi pour que le Saint-Esprit travaille dans 
leur cœur et qu’ils puissent croire au Sauveur.  
Beaucoup d’enfants viennent à Christ lors de réunions. D’autres le 
font dans leur foyer. Certains, après avoir entendu le message, 
semblent apparemment insensibles mais se convertissent plus tard. 
Dans tous les cas, il est important de leur enseigner comment venir à 
Christ et mettre sa confiance en lui. 
Mais certains enfants ont besoin d’une aide individuelle. Ils ne se 
sentent pas capables de venir à Jésus-Christ « tout seul » ce qui nous 
amène à une autre étape de notre réflexion. Comment le moniteur 
peut–il se rendre disponible pour ces enfants-là ? Nous traiterons ce 
sujet  en répondant aux questions suivantes :   
 Pourquoi être disponible ?  
 Que signifie : « être disponible » ? 
 Comment dire que nous sommes disponibles ? 
 Quand dire que nous sommes disponibles ? 

 

Pourquoi être disponible ? 
 

Quand votre réunion d’enfants est terminée, ne croyez pas que votre 
rôle auprès des enfants est fini jusqu’à la semaine suivante. Le travail 
individuel est un aspect important du ministère du moniteur. Par 
conséquent, après la réunion, vous devez être prêt à aider les enfants 
individuellement. 
Il peut s’agir d’enfants non convertis qui, en entendant le message, se 
posent des questions et ont donc besoin d’être conseillés. 
 Certains peuvent avoir besoin d’aide face à des problèmes 

personnels. 
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 Un enfant élevé dans une autre religion peut avoir besoin de 
plusieurs entretiens avant d’être prêt à mettre sa confiance en 
Christ.   

 D’autres enfants, préoccupés par leur péché, peuvent ne pas 
avoir compris le chemin du salut et veulent en savoir davantage. 

 De plus, certains enfants sont timides et ne prendraient pas 
l’initiative de venir parler d’un problème spirituel. 

Pour le bien de tous ces enfants, il est bon de leur faire comprendre 
que vous êtes prêt à les aider en spécifiant où et quand ils peuvent 
vous voir.  
 

Que veut dire : « être disponible » ? 
 

Se rendre disponible pour les enfants non convertis signifie 
simplement leur faire savoir que vous êtes prêts et désireux de parler 
avec eux en particulier quand la réunion sera finie, pour mieux leur 
expliquer comment ils peuvent être sauvés. 
Quatre précisions doivent être clairement données : 
 Vous êtes disponible pour les aider.  
 Où vous serez disponible. 
 Quand vous serez disponible. 
 Ce qu’ils doivent faire s’ils veulent que vous les aidiez.  

 
Avoir une conversation privée avec vous n’est pas une étape 
obligatoire dans la conversion d’un enfant. Cela devrait être clair dans 
votre esprit et dans ce que vous dites aux enfants. Ils ne doivent pas 
croire qu’ils doivent passer par vous pour être sauvés. 
Un enfant peut répondre à l’invitation du Seigneur Jésus sans vous en 
parler. Inversement, le fait qu’il vienne vous parler après la réunion ne 
veut pas dire qu’il se convertit. Dire aux enfants qu’ils peuvent, s’ils le 
désirent, venir parler avec vous est simplement « une porte ouverte » 
pour bénéficier de votre aide, c’est tout ! 
 

Comment dire que nous sommes disponibles ? 
 

Voici quelques règles à suivre quand vous voulez vous rendre 
disponible pour les enfants désirant parler avec vous : 
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Etre prudent 
Quand vous dites aux enfants que vous êtes disponible pour vous 
entretenir avec eux, vous leur donnez une simple information. Il est 
normal d’avoir un ton enthousiaste alors que vous les invitez à 
accepter Christ mais certainement pas quand vous leur dites qu’ils 
peuvent venir vous parler après la réunion s’ils le veulent. 
Nous devons encourager sans exercer de pression, sans jouer sur les 
émotions, sans user de persuasion. Les enfants sont sensibles et 
vulnérables et peuvent facilement être influencés contre leur volonté. 
Quelques phrases qu’il ne faudrait jamais entendre :  
« J’étais très déçu qu’aucun enfant ne vienne me parler après la 
réunion d’hier soir » 
« Ne sortez pas avant de m’avoir parlé et demandé comment recevoir 
le Seigneur Jésus ! Vous ne savez pas ce qui peut vous arriver en 
partant. Vous pourriez être renversés par une voiture en rentrant chez 
vous et ce serait trop tard. » 
Lorsque vous priez à la fin de la réunion, ne priez pas pour les enfants 
qui resteront pour parler avec vous. Priez plutôt pour que les enfants 
placent leur confiance dans le Seigneur. Ne vous approchez pas non 
plus d’un enfant pour lui demander s’il veut vous parler. 
Ne demandez pas aux enfants de lever la main, de se lever ou de 
s’avancer s’ils veulent être sauvés ou s’ils veulent que vous les aidiez. 
Ils pourraient le faire sous le coup d’une émotion non réfléchie ou 
pour « faire comme les copains ». 
Suggérez tout simplement aux enfants qui désirent être conseillés de 
venir vous voir seul après la réunion. Cela leur laisse le temps de 
réfléchir à ce qu’ils font et de venir de leur propre initiative sans être 
influencés par les autres. 
 
Etre clair 
Précisez quand vous êtes disponible. Le meilleur moment est après la 
réunion. Dites-le clairement à l’enfant. 
Précisez également où vous serez disponible. Indiquez-lui où vous 
pourriez vous retrouver : 
 Vous pourriez dire aux enfants que si quelqu’un désire parler 

plus longuement de ce qu’il faut faire pour être sauvé, qu’il 
vienne, après la réunion, s’asseoir devant. Ainsi, si un enfant fait 
cela, vous saurez qu’il veut vous parler.  
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 Une autre possibilité : si quelqu’un veut s’entretenir avec vous, 
vous serez, après la réunion, près du tableau. Ainsi l’enfant 
concerné peut venir vers vous pour demander à être conseillé. 

 Dans une grande rencontre ou dans un camp, le plus simple est 
de dire aux enfants qui le désirent d’aller, quand les autres s’en 
vont, dans une autre pièce, en précisant bien laquelle. 

 Si vous faites de l’évangélisation en plein air, vous pourriez dire 
aux enfants qu’après la réunion, vous serez au pied de tel ou tel 
arbre et que les enfants qui aimeraient parler avec vous peuvent 
vous y retrouver. 

 Dans une petite salle d’école du dimanche, l’enfant pourrait 
simplement rester à sa place quand les autres partent. 

 
Quand vous vous rendez disponible, pensez bien à aller à l’endroit où 
vous avez dit que vous irez ! Dans l’agitation de fin de réunion et le 
rangement qui suit, il est très facile d’oublier. Assurez-vous que les 
autres enseignants ne viennent pas vous interrompre durant l’entretien. 
Dans certains pays, il est nécessaire qu’un autre adulte se tienne non 
loin, que l’enfant et le moniteur ne restent pas seuls.  
Les enfants doivent savoir dans quel but ils viennent vous voir. 
Expliquez clairement que vous vous adressez aux enfants non 
convertis et en particulier à ceux qui veulent en savoir plus sur le salut 
et ont besoin d’aide. Par exemple, vous pourriez dire : 
 
« Peut-être aimerais-tu que le Seigneur Jésus te sauve. Si tu n’es pas 
sûr de ce qu’il faut faire pour cela et que tu voudrais que je te 
l’explique, alors… » 
 
Insistez toujours sur le fait que vous ne pouvez pas sauver. Venir à 
vous ne permet pas de l’être. Il faut placer sa confiance en Jésus.  
 
Etre bref  
Vous n’avez pas besoin d’insister lourdement. Vous pouvez expliquer 
en quelques phrases que vous êtes prêt et désireux d’aider. Si vous en 
parlez régulièrement au cours de la réunion, vous mettez la pression. 
Certains pensent que se mettre à la disposition des enfants, c’est 
exercer une pression. Mais si vous le faites avec sagesse et sensibilité 
ce ne sera pas le cas. Vous « ouvrez une porte » pour que les enfants 
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aient la liberté de venir pour être conseillés ; vous ne les poussez pas à 
« entrer » ! 
 
Etre personnel  
Utilisez « tu » plutôt que « vous », « quelqu’un » ou « vous tous ». 
Chaque enfant en particulier devrait savoir que vous voulez l’aider. 
Vous pouvez dire : 
 
« Si tu as des questions qui te préoccupent sur comment devenir  
chrétien… ? » 
Ou : « Si tu veux parler avec moi pour en savoir davantage sur 
comment être sauvé… ? »  
 
Varier  
N’utilisez pas toujours les mêmes paroles et le même moment de la 
réunion, sinon les enfants n’y feront plus attention. 
Voilà quelques exemples de ce que vous pourriez dire quand vous 
voulez leur expliquer que vous êtes disponible pour vous entretenir 
avec eux : 
 
« Si tu veux vraiment être sauvé du péché mais que tu n’es pas sûr 
comment faire, je serai très content de parler avec toi après la réunion 
pour regarder ensemble ce que la Bible dit à ce sujet. Après le club, je 
me tiendrai ici, à côté du piano. Viens simplement me voir ! » 
Ou : « As-tu des questions sur ce que tu as entendu ces semaines 
passées ? Elles te troublent et tu aimerais vraiment en connaître la 
réponse ? Je serai heureux d’y répondre. Si tu veux venir parler avec 
moi, après la réunion, viens simplement t’asseoir sur le banc de 
devant. Je comprendrai que tu désires que nous ayons une 
conversation ensemble. » 
 
Ou encore : « Tu veux vraiment vivre pour le Seigneur Jésus et tu ne 
sais pas comment venir à lui? Je serai heureux de te dire ce que la 
Bible dit à ce sujet. Viens me voir ! Après la réunion, je me tiendrai à 
côté de cet arbre. Je ne peux bien sûr pas enlever ton péché ; le 
Seigneur Jésus est le seul qui puisse le faire. Mais je peux t’aider à 
mieux comprendre comment venir à lui. Viens simplement me 
rejoindre sous l’arbre. » 
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Proposez votre aide aux enfants qui ont placé leur confiance en 
Christ. 
Les enfants qui se convertissent seuls, sans être conseillés, ont besoin 
de votre aide et de votre encouragement. Invitez-les donc à vous faire 
savoir qu’ils ont accepté Christ. De temps en temps, vous pourriez 
leur dire, par exemple :   
 
« Les enfants, 
Si vous avez accepté le Seigneur Jésus comme votre Sauveur et que 
vous ne m’en ayez jamais parlé, voulez-vous me le dire pour que je 
puisse vous aider et prier pour vous ? Après la réunion, je me 
tiendrai à côté du piano. Vous pourrez venir m’y retrouver. » 
 
Un entretien avec le moniteur permet souvent à l’enfant de clarifier les 
choses. Cela nous permet de faire un travail de suite et de savoir 
comment prier pour lui.  
 
Ayez une bonne relation avec les enfants 
Les enfants viendront plus facilement vers vous s’ils vous considèrent 
comme un ami en qui ils ont confiance. Construisez une bonne 
relation avec eux en manifestant de l’intérêt à chacun. Quand ils 
arrivent, bavardez avec eux. Soyez avenant. Une telle relation est plus 
facile à acquérir si vous voyez les enfants régulièrement mais faites-en 
votre objectif dans tous les cas. Si vous avez le même groupe d’école 
du dimanche toutes les semaines, il est important que les enfants 
sachent que vous êtes disponible. Vous n’avez pas besoin de le leur 
répéter à chaque rencontre mais vous le leur rappellerez de temps en 
temps. Si vous avez construit une relation d’amitié avec eux, ils se 
sentiront libres de venir vous parler quand ils en auront besoin. S’il 
s’agit d’une réunion isolée, ne supposez pas qu’ils savent qu’ils 
peuvent venir vous parler. Dites-le-leur ! 
 

Quand dire que nous sommes disponibles ? 
 
 A quel moment de la réunion d’enfants devriez-vous leur dire que 
vous êtes disponible pour parler avec eux? Quand vous êtes plusieurs 



 98 

moniteurs, c’est normalement celui qui a enseigné la leçon qui se met 
à la disposition des enfants pour les conseiller. S’il y a plusieurs 
enfants ayant besoin d’aide, d’autres peuvent intervenir. 
 
Au cours de la réunion 
 Vous pouvez mentionner votre disponibilité avant ou pendant la 

leçon. C’est ce qui se fait le plus souvent. 
Si, par exemple, votre enseignement portait sur Nicodème, vous 
pourriez leur dire : 

 
« Nicodème se posait de nombreuses questions. Tu es peut-être 
comme lui. Tu désires croire au Seigneur Jésus comme ton Sauveur. 
Dieu a parlé à ton cœur. Mais tu as des questions ou tu n’es pas sûr 
comment devenir chrétien. Si tu veux m’en parler après la réunion, 
viens simplement t’asseoir sur le banc de devant. Je comprendrai et 
serai heureux de parler avec toi.» 
  
 Vous pouvez aussi le leur dire après avoir enseigné le verset 

biblique. Par exemple, après leur avoir appris Luc 19.10, vous 
pourriez ajouter : 

 
« Les enfants,  
Vous savez peut-être que vous êtes perdus et cela vous préoccupe 
beaucoup. Après la réunion, je me tiendrai près du tableau de 
flanellographe. Si tu n’es pas sûr comment être sauvés, n’aie pas 
peur de venir me parler et nous chercherons la réponse dans la 
Bible. » 
  
 Un autre moment possible est après le chant. 

 
« Les enfants, 
Nous avons chanté ‘Oh bonne nouvelle’. La fin du chant dit ‘et si je 
crois, la vie éternelle est pour moi’. Peut-être aimerais-tu croire au 
Seigneur Jésus pour pouvoir vivre avec Dieu, mais tu ne sais pas trop 
comment faire. Viens me voir à la fin de la réunion. Je serai heureux 
de regarder avec toi dans la Bible comment placer sa confiance en 
Christ. Viens t’asseoir sur la rangée de devant et je comprendrai que 
tu veux me parler. » 
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 Si vous avez prévu des annonces, vous pourriez le leur dire à ce 

moment-là. 
 
A un moment différent de l’invitation à venir à Christ. 
Faites une claire distinction entre l’invitation à venir à Christ et la 
suggestion de venir vous parler. Cette différenciation est très 
importante.  

 L’invitation à venir à Christ dans la repentance et la foi fait 
partie du message de l’évangile. L’enfant y répond dans son 
cœur en obéissance à Dieu ce qui n’implique aucune action 
physique. 

 La proposition de venir vous parler s’adressant aux enfants 
qui désirent venir à Christ mais qui ne sont pas sûrs comment 
faire ne fait pas partie du message de l’évangile mais de votre 
méthodologie. C’est un moyen d’informer les enfants. Ce 
n’est pas un défi ou un enseignement. Il s’agit simplement de 
dire aux enfants qu’ils peuvent être aidés.  

 
La différence devrait être bien claire dans votre esprit, dans votre 
préparation et dans votre message pour que les enfants la comprennent 
aussi. 
Par conséquent, quand vous lancez un appel aux enfants à croire au 
Sauveur, ne leur dites pas en même temps que vous êtes disponible 
pour parler avec eux. Il serait facile de semer la confusion dans leur 
esprit et vous ne voulez pas qu’ils croient que vous avez un rôle à 
jouer dans leur salut. Ils ne doivent pas penser que venir à vous c’est 
venir à Christ. Si vous lancez un appel à mettre sa confiance en 
Christ à la fin de la leçon biblique, ne leur parlez pas en même 
temps de la possibilité de s’entretenir avec vous.  
 
Après avoir apporté au moins une partie du message. 
Ne dites aux enfants que vous êtes disponible pour leur parler 
qu’après avoir apporté au moins une partie de l’enseignement.  
 
Toujours être disponible 
Vous devriez toujours montrer que vous êtes disponible quand vous 
évangélisez des enfants que vous risquez de ne pas revoir ; c’est peut-
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être votre seule occasion de leur annoncer la Bonne Nouvelle et de les 
inviter à y répondre. Il peut s’agir d’une réunion exceptionnelle, d’un 
rallye, d’un culte, d’un club de cinq jours lors duquel les enfants vont 
et viennent de manière irrégulière. 
Quand, au contraire, vous avez affaire à un groupe d’enfants venant 
régulièrement chaque semaine, vous n’avez pas besoin de leur répéter 
chaque fois que vous êtes disponible pour vous parler. Ils doivent 
quand même le savoir et vous devez le leur rappeler souvent. 
 

Conclusion 
 

Lors de nos réunions d’enfants, nous devons être prêts à donner à ces 
derniers la possibilité de s’entretenir en tête-à-tête avec nous, mais 
nous devons éviter deux extrêmes : 
 
Tout d’abord, que notre zèle à vouloir des résultats ne nous pousse pas 
à insister pour que les enfants viennent vers nous. N’en arrivez pas au 
point où vous sentez que les enfants ne peuvent pas être sauvés si vous 
ne les conseillez pas. Ne donnez surtout pas aux enfants cette 
impression, que ce soit consciemment ou inconsciemment. Gardez-
vous de préférer qu’ils parlent d’abord avec vous puis qu’ils placent 
leur confiance en Christ plutôt que de le faire tout seul. 
 
Mais ne tombons pas dans l’excès inverse : faire tellement attention 
que nous ne disons jamais aux enfants que nous sommes prêts à les 
aider. Beaucoup d’enfants ont des préoccupations et des questions qui 
pourraient être résolues par une conversation en tête-à-tête, centrée sur 
la Parole de Dieu. Parfois la peur de ne pas savoir les conseiller peut 
nous rendre réticents à proposer notre aide aux enfants. Faites tout ce 
que vous pouvez pour vous préparer et dépendez du Saint-Esprit. 
 
Les enfants ont souvent besoin d’une aide individuelle. Les conseiller, 
quand ils vous le demandent, fait partie de notre ministère. Le livre 
« Conduire un enfant à Christ » peut vous aider dans ce domaine. Ou, 
encore mieux, vous pourriez suivre une formation. 
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Fiche de rappel et questions 

 
Quand vous dites aux enfants que vous êtes disponible pour 
parler avec eux, quatre points doivent être clairs dans leur 
esprit : 
 Vous êtes prêt à les aider. 
 Où ils peuvent vous trouver. 
 Quand ils peuvent vous trouver. 
 Ce qu’ils doivent faire s’ils veulent votre aide. 

 
Maintenant, posez-vous ces quatre questions : 
 Les enfants que vous enseignez savent-ils que vous êtes 

prêts à les aider ?   Oui   Non 
 Savent-ils exactement où aller pour cela ?  Oui   Non 
 Savent-ils quand vous êtes disponible ?  Oui   Non 
 Savent-ils précisément quoi faire s’ils veulent votre aide 

et vos conseils?  Oui   Non 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mettez-vous à disposition 
 

Pourquoi ? 
Aide personnelle  
souvent nécessaire 
 

Comment ? 
Soyez vigilant, clair,  
bref, varié, personnel 
 

Quoi ? 
4 choses qu’ils  
doivent savoir 

 

Quand ? 
Toujours  

si nécessaire 
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Chapitre 13 
L’évangile dans le programme de la réunion 
 
Il est important de profiter au maximum du temps passé avec les 
enfants pour les enseigner et les évangéliser. 
 

Les chants 
 

Enseignez aux enfants des chants présentant clairement un aspect du 
message de l’évangile. Un chant peut renforcer la vérité biblique 
enseignée dans la leçon ou en enseigner d’autres complémentaires 
pouvant aider à comprendre celle que vous avez choisie. 
Préparez bien les chants que vous allez faire apprendre. Ils peuvent 
vraiment aider les enfants non convertis et d’autres personnes à qui ils 
les chanteront.  
 

Les versets bibliques à mémoriser 
 

Apprendre par cœur des versets de la Bible est très important dans 
l’évangélisation des enfants. Il se peut qu’ils oublient une bonne partie 
de ce que vous leur avez dit mais ils se souviendront toujours des 
versets mémorisés s’ils ont été bien enseignés. 
Choisissez des versets présentant des vérités importantes pouvant 
aider les enfants à comprendre le message de l’évangile, de préférence 
celles que vous avez mises en avant lors de la leçon. Prenez le temps 
d’expliquer les versets et encouragez les enfants à les apprendre.  
 

La révision 
 

La révision est un élément essentiel de l’enseignement. Revenez sur 
les points importants vus lors des rencontres précédentes pour vous 
assurer que les enfants les ont bien compris et ont bien saisi comment 
ils se complètent les uns les autres. Pour cela, vous pouvez poser des 
questions pertinentes, bien préparées à l’avance ou le faire sous forme 
de jeux. Ils ont toujours du succès auprès des enfants qui peuvent 
apprendre beaucoup de cette manière-là.  
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Les leçons de doctrine 
 

Réservez quelques minutes de votre programme pour enseigner des 
doctrines bibliques avec aides visuelles, en plus de votre leçon. Vous 
trouverez que c’est très bénéfique pour les enfants. Vous pourriez le 
faire chaque semaine, de manière systématique et dans un 
enchaînement logique. 
Une autre possibilité est d’enseigner une série de leçons de doctrine à 
la place des leçons bibliques habituelles. Traitez de thèmes-clés 
comme Dieu, le Seigneur Jésus-Christ, le péché, le salut. Si vous 
faites de l’évangélisation, choisissez des thèmes appropriés. 
 

Les histoires missionnaires 
 

Lors de réunions régulières, il est bon, de temps en temps, de raconter 
aux enfants une histoire missionnaire montrant comment Dieu peut 
sauver, appeler et utiliser des gens. Ces biographies sont 
particulièrement intéressantes pour les enfants non convertis. Entendre  
comment un missionnaire a placé sa confiance en Dieu et comment 
d’autres se sont tournés vers Christ par son ministère peut les aider à 
mieux comprendre le salut. 
 

Les leçons bibliques 
 

C’est par la leçon biblique que nous pouvons le mieux apporter le 
message du salut aux enfants. 
Bien évidemment, nous ne pouvons pas enseigner en détail toutes les 
vérités se rapportant au salut dans chaque leçon. La meilleure méthode 
est d’enseigner chaque fois une vérité centrale et de l’appliquer d’une 
part aux enfants convertis et d’autre part aux enfants non convertis. 
Tout ceci est étudié en détail dans le livre : « Enseigner une leçon 
biblique aux enfants ».  
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Chapitre 14 
L’attitude de l’évangéliste 
 
Dans la Bible - notre livre de référence en matière d’évangélisation - 
Dieu nous montre clairement quel message nous devons apporter à ce 
monde perdu. De plus, il nous dit comment le faire. Dans le Nouveau 
Testament, la façon d’évangéliser était aussi percutante que le contenu 
de la prédication. Ce n’est pas surprenant, car notre façon d’apporter 
un message en dit long sur le message lui-même.  
 
C’est vrai dans la vie quotidienne. Si votre voisin venait chez vous et 
vous disait calmement : « Excusez-moi, mais notre fille a disparu. 
Pourriez-vous venir nous aider à la chercher quand vous aurez le 
temps ? », vous ne seriez pas inquiet et vous ne vous presseriez pas 
d’y aller ! Si, au contraire, affolé, il vous disait : « Notre fille a 
disparu ! Je vous en prie, venez nous aider à la retrouver ! », vous 
vous presseriez d’y aller. Il en est de même avec l’évangélisation. 
Notre manière de présenter le message du salut est très importante. 
 
Si nous enseignons de manière désinvolte, sans grand enthousiasme ni 
autorité, les enfants en tireront leurs conclusions quant au contenu du 
message. Evangéliser de cette façon-là est en contradiction avec 
l’enseignement que nous apportons. Quelles sont donc les qualités qui 
devraient caractériser notre façon d’évangéliser ? 
 

Evangéliser  avec sérieux 
 

Du début à la fin des Ecritures, il est clair que quand un prophète, un 
évangéliste ou un enseignant apportait un message, il savait que c’était 
un message de Dieu. Il ne le faisait jamais à la légère mais toujours 
avec une certaine solennité. Si nous enseignons dans une ambiance 
d’agitation et de rires, nous ne pouvons pas nous attendre à une 
conviction de péché de la part des enfants.  
 
Dans l’évangélisation, les questions que nous traitons sont des sujets 
sérieux, vitaux. Il s’agit du salut éternel des enfants à qui nous 
parlons. Il peut y avoir des moments d’humour et des rires mais ce 
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devrait être des parenthèses. Soyons vigilants à ne pas leur accorder 
trop de place, ce qui pourrait faire croire aux enfants que l’évangile 
n’a pas à être pris au sérieux.  
 
« Les enfants,  
Savez-vous que, lors du déluge, tout le monde est mort noyé sauf Noé 
et sa famille ? Ils ont cru en Dieu et ils sont entrés dans l’arche, le 
seul endroit sûr. Les autres ont ri et se sont moqués de Noé. Mais lui 
et sa famille  savaient que ce que Dieu avait promis allait arriver, que 
le déluge viendrait et ils voulaient être sauvés. Aussi ils ont suivi les 
instructions de Dieu. » 
 

Evangéliser avec persuasion 
 

Quand Paul prêchait, il discutait, raisonnait et contestait souvent avec 
ses auditeurs : « Il s'entretenait donc dans la synagogue avec les Juifs 
et ceux qui craignaient (Dieu), et sur la place publique, chaque jour, 
avec ceux qui s'y rencontraient » (Actes 17.17). Le même verbe est 
utilisé dans Actes 19.9. Le verbe traduit par ‘s’entretenait’ signifie 
‘mener un débat, avancer des arguments à quelqu’un’. C’est ainsi que 
l’évangéliste encourage ses auditeurs incroyants à réfléchir et à 
comprendre qu’ils sont dans l’erreur. Ceux qui évangélisent les 
enfants devraient également encourager ceux-ci à réfléchir à leur 
niveau. 
 
Mais l’évangélisation de Paul allait plus loin. Il cherchait à persuader 
les gens. Dans Actes 18.4, il est dit de Paul à Corinthe : « Il avait des 
entretiens dans la synagogue chaque sabbat et persuadait des Juifs et 
des Grecs. »  Il ne s’agit pas ici seulement de présenter des idées bien 
raisonnées mais de convaincre. C’est une manière de demander : « Ne 
voulez-vous pas croire en lui ? », « Pourquoi ne pas croire et être 
sauvé ? » (voir aussi Actes 28.23 et 2 Corinthiens 5.11). 
 
Imaginez que votre leçon biblique porte sur le chemin large et le 
chemin étroit. Enseignez-la en raisonnant et persuadant : 
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« Les enfants, réfléchissez : Où va la route large ? Où irez-vous si 
vous êtes sur le sentier étroit ? N’est-ce pas bien mieux d’être sur 
cette voie-là ? Sur laquelle êtes-vous ? Si vous êtes sur la route large, 
pourquoi y rester ? Ecoutez les paroles du Seigneur Jésus : «  Entrez 
par la porte étroite ! … peu nombreux sont ceux qui la trouvent. » 
Que devez-vous faire ? Voulez-vous quitter la route large ? Place ta 
confiance dans le Seigneur Jésus pour qu’il te sauve de cette voie-là 
et te fasse passer par la porte étroite. Oh, quitte la route large 
aujourd’hui et viens à la porte étroite en croyant en Jésus-Christ ! » 
 
Quand nous évangélisons, nous devrions poser des questions 
pertinentes. Nous n’attendons pas de réponses verbales mais nous 
voulons que les enfants réfléchissent au message et à ses implications. 
Nous faisons tout notre possible pour les convaincre qu’ils doivent 
être sauvés. Notre message et notre manière de le présenter doivent 
être persuasifs. Nous retrouvons la même idée dans d’autres termes 
utilisés pour décrire la prédication des apôtres. Ils avertissaient 
(Colossiens 1.28) ; ils suppliaient (2 Corinthiens 5.20) ; ils réfutaient 
(Actes 18.28). Bien sûr, ils n’essayaient pas d’obtenir des décisions 
par des moyens humains. Ils ne manipulaient pas les gens pour obtenir 
une réponse visible. Mais dans tout le Nouveau Testament, les 
évangélistes cherchaient à convaincre leurs auditeurs que l’évangile 
était la vérité et que la rejeter était insensé ; ils essayaient de persuader 
les gens de répondre, dans leur cœur, à l’invitation de Dieu. 
  

L’attitude de l’évangéliste 
 

L’attitude de l’évangéliste 
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Evangéliser avec conviction 
 
L’évangéliste ne peut pas enseigner la Bonne Nouvelle de Jésus-
Christ comme si c’était un cours d’histoire ou de géographie. Ce 
message l’a saisi ; il fait partie de lui et, dans un sens, il fait partie de 
ce message. Il est conscient que l’enjeu est grand. Richard Baxter, un 
puritain anglais, avait un cœur d’évangéliste. Il disait que, quand il 
prêchait, il le faisait comme si c’était la dernière fois ; un mourant à 
des mourants. Paul disait aux chrétiens d’Ephèse : 
« Veillez donc, en vous souvenant que, pendant trois ans, je n'ai cessé 
nuit et jour d'avertir avec larmes chacun de vous.» (Actes 20.31). 
Nous retrouvons la même préoccupation dans la réponse de Paul, 
après qu’Agrippa lui ait dit qu’il l’avait presque convaincu de devenir 
chrétien : 
« Que ce soit pour un peu ou pour beaucoup, plaise à Dieu que non 
seulement toi, mais encore tous ceux qui m'écoutent aujourd'hui, vous 
deveniez tels que je suis, moi, à l'exception de ces chaînes ! » (Actes 
26.29). 
 
Celui qui veut vraiment évangéliser les enfants ne peut pas le faire sur 
un ton neutre, de manière détachée. Il aime le message qu’il apporte et 
cela va se ressentir. Il aime les enfants qui l’écoutent et il se préoccupe 
d’eux. Son désir est qu’ils mettent leur confiance dans le Sauveur et 
cela se voit quand il s’adresse à eux. En conséquence, nous devons 
bannir toute dureté dans nos paroles. Nous ne pouvons pas affirmer 
froidement : « Si vous continuez à pécher, vous irez en enfer ! » Oui, 
nous avertissons les enfants de la conséquence de l’incrédulité, mais 
avec gentillesse et instance. Nous devons évangéliser avec un cœur 
attentionné, chaleureux, ayant à cœur les enfants. 
 
« Les enfants, 
Avez-vous bien compris que Dieu aime chacun d’entre vous et que, si 
vous n’êtes pas encore sauvés, il veut que vous placiez votre 
confiance en Jésus-Christ ? La porte est ouverte ; il vous suffit 
d’entrer. Si je suis avec vous aujourd’hui pour vous parler de ce que 
dit la Bible, c’est parce que j’aimerais beaucoup vous voir croire en 
Christ. Pourquoi ne pas le faire maintenant et être sauvé ? » 
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Évangéliser avec urgence 
 
Il faut faire comprendre aux enfants qu’ils doivent prendre au sérieux 
l’invitation de l’évangile et y répondre maintenant. C’était l’attitude 
des évangélistes du Nouveau Testament. Les gens étaient invités à se 
tourner vers Dieu immédiatement. 
« Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, n’endurcissez pas vos cœurs, 
comme lors de la révolte, au jour de la tentation dans le désert » 
(Hébreux 3.7-8) ; « Nous sommes donc ambassadeurs pour Christ, 
comme si Dieu exhortait par nous ; nous vous en supplions au nom de 
Christ : Soyez réconciliés avec Dieu ! » (2 Corinthiens 5.20). 
« Voici maintenant le temps vraiment favorable, voici maintenant le 
jour du salut » (2 Corinthiens 6.2). 
C’est probablement l’aspect de l’évangélisation qui risque le plus de 
se perdre dans le travail parmi les enfants. Ils ont toute leur vie devant 
eux et, même inconsciemment, nous pouvons nous dire : « Ils ont bien 
le temps ! » ou « Nous semons, la moisson viendra quand ils 
grandiront ». Mais rien dans la Bible ne nous autorise à penser ainsi. 
Et si nous réalisons que la vie est incertaine, que les gens ne peuvent 
venir à Christ que quand l’Esprit les attire et que Dieu demande de 
nous une prompte obéissance, nous entendons la sonnette d’alarme. 
Cela veut dire que nous allons faire comprendre aux enfants que 
maintenant est le moment de se tourner vers le Seigneur. Nous leur 
ferons prendre conscience du danger qu’ils courent. Nous utiliserons 
des mots comme « maintenant » et « aujourd’hui », surtout lors de 
l’invitation à accepter le Seigneur. La leçon biblique ne se termine pas 
avec la fin de l’histoire mais doit inclure un défi clair, urgent, d’obéir 
à Dieu aujourd’hui et de placer sa confiance en Jésus-Christ 
maintenant. 
 
« Les enfants, comprenez-vous maintenant que, si vous n’êtes pas 
sauvés, Dieu promet de le faire maintenant, si vous croyez au 
Seigneur Jésus ? Dieu vous parle-t-il aujourd’hui ? Il ne promet pas 
de vous sauver demain. Ne remettez pas à plus tard ! Aujourd’hui est 
le jour du salut. Vous pouvez être sauvé maintenant si vous placez 
votre confiance en lui » 
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